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e démonstrationreli-

mafalfgà Sainte-Marguerite
dimanche après-midi.

La tenrpéralure idéale ‘que nous

prions dimanche ppros-midi i fa-

vorisé grandement 1 exécution, du

programme prepare pour le nd

diction des cloches de le puroisee

sainte-Marguenile.
sainteNr censidé rable et du

cérémonie eut lieu en plein air.

Les Zounves étaient de le fête et

leur tenue impeccable Tut tres ap-

préciée.
Vers les €

D
i
m

am.
R
T
a
v

Jeux heures, SG. Mgr

Comtois arriv.uit à Ste-Marguerile,

accompagnéde Mer S-1E. 1 acquin.

et escorté des Zuanves cn armes,

drapent tal vent. Les eleirons

sonnaient la marche que sean-

aient les tamboars. Une foule

considérable fit cortège à Sa Gran-

deur dès son entrée dans les limites

de la paroisse Sainie-Marguerite.
Au presbylère 5. G. Mer Come

tois fut reçue par M. Tebbé L-J

Chamberland, curé de la peroisse,

et par plusieurs membres du clergé.

Déjà lu place de 1 église était

complétement renrplie. Les Pir

mins vecupaient des places spé-
ciales près des cloches.

A Vheare annonede le clergé ei
$. G, Mgr Comlois, revêtu des
ornements ponlilicaux, patreissent

surle perrou de l'église aver le pré-
dieateur de la circonstance M.
l'abbé Eddie Hamelin, professeur
de Belles-Lettres aa Féminaire
Saint-Joseph.
L'éloquent prédicateur qu'est M.

l'Abbé Hamelin rzopelle eu termes
choisis le rôle de li cloche dans la
liturgie et l'art chrétien. Nous
sommes heureux de donner au-
jourd'hui à nos lecteurs un résumé
assez complet de celle belle pièce
d'éloquence religieuse:
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Monseigneur,

Mes Freres,

“La cloghe est ane des merveilles
de l'art chrétien. Toutefois. ce
qu'il faut edmirer le plas en elle.
te n'est ni le métal dont, elle se

j compose, ni ls forme qu'elle « re-
vêtue, ni le son dont elle Frappeles
airs, mais bien ses harmonies avec

le monde des âmes. ses rapport s
| avecleciel el la terre, ses relations
avec la Famille, La Palrie et lz Reli-

- gion,
: Aussi pour bien comprendre la
beauté de la cloche puroissizle el
Saisir la signification de la céré-
mone ai nous assemble, en ceile
mresmidi d'uaicmme. auorès de
eed trois vases d'airaîn, il ne saifii
Pasd'avoir nue ânerise du bea
artistique, il f: Li pesséder le sens
chrétien.

rE

Voulant dors que votre eerillen
al pour vous d'autres sens que
ceux qui arriven: à l'oreille, loissez-
Mi vous dirt sen rôle dens le
monde social «i religieux, en d'ea-
tres termes, laissez-vous dire que
vous devez dimer vou elorhes com-
Me élloyens € comme chrétiens.
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Comme vite xons vous devez ei-
mer Ja cloche +=rce qu'elle est le
Boire el l'honnear de lo grandeville comme du ulus humble ha-
mean.
Sans la clochela plus hetle cité
Test qu'une reine
assise dans la tristesse
tion, Point de ces dômes solen-
nels ni de ces voix Myslérieuses qu’descendent d'en haut: rien que leroulement des allelages et le bruitdes machines, On sent le vide olune pression de bien absent.

| du quréme sans la cloche le silence! port plane SUP HOS CAMPALNES,
ds magnifique Paysage ne vonsSeren sans de closher of la clochefori Châtesubriand. Car la cloche est {ony tour le paysan,
nen apparait ici sn influence| UC et son caraclè-e sosialce de dant ds Choses qui séer Ne divisent, elle repprathe etNoles hanes,

oilà alors |
ection univrs
A cloche ©
du pays

décnironnée
el l'humilin-

it raison de cette af-
elle qui s'attache à

n général et à la cloche
atal en particulier.

Com
che

et

Me chrétiens, ai> 1 4 li “lo
peemez la clo
n Iu eile est ha voix de Dien| UN prédicatenr

in cloche esl une des voix detame qu'elle nousparle cons-qr de religion et de devoir,| vous rappelle à lui d'où nousn pu ui nous devons retour-sentien, present par les sombresre po le mort, Et c'est peut-Plus puissante,

"6. MGR COMTOIS
BENIT LES CLOCHES

DE STE-MARGUERITE
C'est la voix d'un prédicateur

 

parce que plananl comme un
reine au-dessus des habitations de

té,
de la prière, de le sanctification du

divins.

la Religion: Noël, Pâques, Fête-
Dieu, ete. Elle sonne pour les
baptêmes, pour les mariages, pour
les sépollures. {

Elle se lait durant les grands
jours de la Semaine-Saïnte, Mais
conune son silence est éloquent! si-
lence d'étounament et d'admira-
ration la vuedel'excès d'amour de
Dieu envers les hommes; silence
d'étonnement et d'horreur à la vue
de l'excès d'ingratitude des hom-
mes envers Dieu.

Voilà le langage de la cloche.
Et maintenant dire qu’il en est qui
ne l'aime pas! Ils voudraient ne
plus l'entendre. Mais vous aimez
vos cloches parce qu'elles sont vo-
tre bien paroissial et votre soutien
et qu’elles chanterent votre recon-
naissance envers Monseigneur va-
tre Pasteur, ces parraius eL ces
marraines. Elles publieront aussi.
les louanges de Dieu et vous guide-
ront dans lersentier du devoir, de
l'honneur et de la vertu jusqu'au
jour où elles annonceront votre
entrée Wiomphale dans les splen-
deurs du paradis.

C'est In grâce que je souhaite à
tous avee la bénédiction de Monsei-
gneur.

Ainsi soil-il.
A ce moment SG, Mgr Comlois

procède à la récitation des paroles
liturgiques pendant que la chorale
chante les psaumes du rituel, En
faisant les onetions speciales SG.
Mgr Comtois donne aux nouvelles
haptisées les noms quelles poite-
ronl.

Voici leurs noms, les efligies elles
inscriptions qu’elles portent:

François-Xavier. Margueirte.
S5. Pie X! régnant AD. 1929
$. E. le Cardinal R-M. Rouleau.
S.G. Mgr F.-X, Cloutier, évêque de
‘Trois-Rivières.
L-J. Chamberland. pire curé de
Ste-Margnerite de Cortone.

Inscriplion: *Fappelle la prière”.
Effigies. le Christ, le Pape, Mer

Cloutier, Mgr Comtois,
Elle pèse 2,100 livres,
Alfred. Odilou, Lonis-Joseph.

Mgr Comtois, auxiliaire, Mgr Ls
Chartier, vicaire général.

Chanoine Francois Boulay, cha-
noine, Louis  Denonsourt.

Inservoation: “de elumie les louan-
ges de Dieu.”

Effigies: Le Christ, la Vierge Fm-
maculée, Sie Anne. St-dean-Baplis-
le.

lle pèse 1,070 livres,
Noé, Joseph, Alexis

Syndics, W. Brunelte. A. Boulard.
Ir Mitetie, N. Champagne, J.
Lemay. A. DeBeaajoar.

Inscriplion: “Je prie pour les
morts.”
Elfisies: Le Christ, St Joseph.
Si Antoine, St Francois d'Assise.

Elle pèse GOO livres.

Clergé, les Ek

ry

Le mont Pelée
de nouveau

 

Le désastre de 1902,

Saint-Pierre

côtes

Aorès ame journée de repos di

ne heure le matin.
Desgaz el des cendres furent pro

grondements soulerrrins ct
jets de vapeur nccompagnèren
l'éruplion. Te village du Pré
chear a déjà été évacué, et la plu

ici,

vers Seint-Pierre pour trensporte les habilants en cas d'urgence.

l'homme elle remplit le mission du
prêtre assis dans lee chaire de la véri-

Elle rappelle le grave précepte

dimanche. de tous les préceptes

Elle célèbre tous les myslères de

5. G. Mer Conilois l'ut le pre-
mier à les sonner à après lui, le

parrains, puis la foule

en éruption
encore

frais à la mémoire, avait ruiné

Les habitants fuient de tous

moni. Pelée, avant-hier, le diree-
tear de l'obscrvztoire voleanique
a zamoncé hier qu'une troisième,
éruption, plis forte que les deux
précédentes, s'était produite à bon-

jetés au dehors du cratère, ct des
des

int de ses habitants sont réfugiés
Saint-Pierre, qui ful baleyé

par éruption de 1902, est menneé
el des secours onl été dépêchés

Congres de
la Jeunesse

Catholique
Les grandes assises de la Jeu-
nesse Catholique à Québec
ont eu lieu dimanche. S.

Mgr Plante officiait à la messe
d’ouvertureà l’église St-Roch.

L'union régionale québécoise de
l'Association Catholique de la Jou-
Hesse canadienne a tenu hier son
37e congrès. Ce congrès avail
êlé placé sous les auspices du Cer-
cle Charest de Saint-Roch, el
c'est dans la Salle Saint-Cyr que
les séances ont été tenues. Tous
les congressistes onl commencé
cetle journée d'étude en assistant
it la messe célébrée par Sa Gran-
deur Mgr Omer Plante, dans le
soubassement de l'église Saint-
Roch et au cours de laquelle le
R. P, Routhier, C. 5S. MR, aumé-
nier du Cercle St-Alphonse de
Liguori, a donné un magnifique
sermon, La première séance d'étude
s'est ouverte à dix lieures sous ln
présidence de M. J.-Alfred Moris
sette. C'est au cours de celle
séance qu'ont eu lieu les élections
qui ont porté à lu présidence M.
le Dr Lonis-Philippe Roy, rédae-
teur à l'Action Catholique”.
Dans l'après-midi, d'intéressants
travaux ont été présentés par MM.
Arthur Duval, NP, professeur
4 l'Université Laval, Edouard Cou-
lombe, secrétaire de la Cie J.-B.
Laliberté, et Oscar Tamel, N.-P.
hanquier en obligations. Ces
trois orateurs, Lous anciens prési-
dents de l'A.C.JC.. ont parlé tour
à tour du passé, du présent, el
de l'avenir de l'Association, Dan:
ls soirée. lhon. juge Choquette.
les Sessions de la Paix, a donné
une intéressante conférence à la-

quelle tout le publie était invité
HN y ent aussi un bean concert
donné par des artistes de marque.

Le candidat
conservateur
dans Richelieu

M. Hervé Larivière, propriétaire
de l’abattoir de Sorel, est chci-
si par la convention d’hier.

Ste-Victoire. Qué. 21.—M. Her-
vé Larivière. propriétaire d'abat-
Loir, de Sorel à été unanimement cho
si comme candidal à la prochaine
élection partielle du comté de
Richelieu, hier, à la convention
conservalrice tenue ici. M. La-
rivière s'opposera à l'échevin Tur-
volte. de Sorel, choix des libéraux.
La nomination officielle des can-
didats aura lien æujourd'hui, et
l'élection sera tenue le 28 courant.
Le candidal conservateur résida

autrefois à St-Ours et il ‘demeure
maintenant à Sorel, où il est. pro-
priélaire d’un abattoir. 11 est en
rapport quotidien avec les cultiva-
teurs de la région.
M. Laurent Barré fut le princi-

pal oraleur, à l'assemblée qui suivil
le choix de la convention.
M. William Tremblay. député

ouvrier de Maisonneuve. porta la
parole après lui. M. Aldérie Blain,
député de Dorion et Aimé Guertin
député de ITul, adressèrent aussi
la parole.

 

Le prix des
patates
augmente

TI a atteint au premier endroit
$3.65 et au second $2.60 le

baril
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du baril de patates a passé,de S2.50
à 82.60 au cours des derniers jours.

C'est là le plus haut prix de la sai-

son Cependant le prix des pata-

tes du Nonveau-Brunswiek est en-

core d'environ un dollar moins éle-

vé que le prix courant du Maine.
Des dépêches du Maine disent

que les palates d’Aroostock ont

obtenu dans cet élat le prix de

vente de $3.65 le baril, soit le plus

haut de l'année, Vendredi, au

Maine comme au Nouveau-Bruns-
wick. il est tombé une bordée de

neige de deux à trois pouces. La

récolte sera lerminée dans cetle

région au milieu de la semaine
prochaine,

A

l

8 Frederiction, N.-B... 21,—Leprix.

Imposantes
ifunérailles du
£Dr A. Duhamel
Un long cortège de parents
et amis aux obsêques, M.
l’abbé Laquerre officie au

service

Les sympathies

Ces jours derniers ont eu lieu
à Sainte-Ursule, les imposantes
fanérailles da Docteur Alfred Du-
hamel, décédé à l'Hôpital du Sa-
cré-Ceear à Montréal. L'église
avail revétue ses plus benux orne-
ments de deuil.
da levée du corps fut faite par

M. l'abbé A. Lavergne, curé de
Saiut-Léon. Le service funèbre
fat chanté par l'abbé Gnudiose
Laquerre, curé de la paroisse, assis-
té de M. l'abbé Lucien Paquin.
vicaire de Louiseville, comme din-
crée el de l'abbé G. Bournival, vi-
cuire à Szint-Léon comme sous-
dixere.

La chorale de la paroisse. sous
lu direction de M, Charles Charette,
it exécuté la messe des morts har-
monisée de Perreault. Les solis-
tes étaient MM, EEmery Picotle,
Charles Charette, Alfred Picuile,
M. Charette :u très bien rendu Les
Adieux de Schubert *— M. Freddie
Lambert touchait l'orgue. Des
messes furent dites aux natels laté-
reux par M. le chanoine Frs Bou-
lty, eurédela Cathédrale des T'rois-
Rivières, el par M. l'Abbé Desilets,
vicaire à Ste-Ursule.
M. l'aul Desrosiers, de Louise-

ville dirigeait les funérailles.
On remarquait ai choeur: M.

l'abbé Alphonse Lessard, curé de
St-Timothée: M. Fabbé Alphonse
Caron. de Louiseville.

Les porteurs étaient: MM.-le Dr
J.-L. Caron, de Maskinongé; Dr
A-O, Milot, de Louisevifle:sDr 'F.
Nepveu, de Ste-Ursule; Dr Legris,
de Louisevilles le notaire Lucien
Lessard, de Ste-Ursule: M, l'voca:
l‘erron, de Louiseville.

La quête a été faite var MM.
Nup. Giguère et Albert Lesserd, de
Sle-Ursule. Le deuil était con-
duit per MM. Marcel Clément, de
Louiseville son bexu->tre: Wilfrid
Duchesnay, Joseph Détisle. de
Montréal: J.-Oscar l’ronovest, de
Garneau, ses gendres; Ls-Georges
Béland, de Louiseville: serv how y-
irère: S.-G. Daluamel, de Montréal:
son frère: Armand Duhamel, sor
neveu; Irénée Clément, de SL-
Justin: Alfred Bélanger, ses cou-
sins,

Dans l'assistance on remarquait :
MM. Dr Léopold Gélinas, Alexan-
dre Savoie, Isaac Giguère, Ponat
Lafontaine, J.-P. Nault, Alide Mi-
neau, Ephrem Lesage, J.-A. Gi-
"guère, Edmond Clément, tous de
Louiseville; Paul Boucher. Théo-
phile Fournier, Charles el Alfred
Picotte. Alhert Lessard, Francois
Lessard, Camille Lambert, Joseph
Giguére, Joseph Racine, Buchariste
Lessard; Mare-Henri  Lafreniére.
J-O. et Urbain Lessard, Joseph
Juneau, Denis Juneau, Viateur
Juneau, Charles Charette, M. le
notaire Richard Lessard, Tlenri
Lambert, Alphonse Béland, Tlhéo-
duleBergeron, Philippe Baril, Jo-
seph Déziel, Léon Carl, Adolphe
Boulay, Hormisdas Gagnon, Henri
Elliott. Frank Lessard, Arthur
Déziel, Freddie Lambert, Joseph
Morin. Edouard Baril, Alphonse
Baril, Jessie Turner. Ernest Roy
Alphonse TPicotte. Ponat Lefran-
cois, Lignori Gagnon, Louis Lam-
bert, tous de Ste-Ursule; Joseph
Morin, Charles Lemyre. Donal
S. de Carufel, André Lafrenière,
Walter S. de Carufel, M. et Mme
Auguste Alarie, Albert Clément.
tous de St-Justin: Philippe Rivard,
‘Ls-Philippe Rivard, de Ste-Ursule;
Joseph Baril.

A St-Justin

Selon le désir du défunt, Finhu-
mation cut lieu à St-Justin. Une
quinzaine d'automobiles allèrent
le. reconduire jusqu'à St-Justin.
UniLiberafut chantéà-cet-endroit.
M. l’abbé Joseph Mongrain, vi-
caire, officiait, In chorale de St-
Justin, sous la direction du notaire
J.-E. Langlois, chanta un libera en
musique.
Mme Adéotlat Lafrenière tou-

chait l'orgue. On remurquail par-
mi l'assistance, à l'église de St-
Justin: M. le euré de Ste-Ursule et
son vicaire, Son Honneur le maire
Jos. Paquin, Aimé Dupuis, M.+le
notaire J.-E. Langlois, Joseph. Lau-
rent, Auguste Alarie, Adélard Mo-
rin, Adéodat Lafronière, Donat S.
de Carufel, F. Lessard, boulan-
ger; Adélird Dupuis Emery Pi- | (Suite à la page 8)
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Les surprises
des elections

françaises
Les radicaux indépendants font
des gains sensibles. Défai-

te de l'abbé Heagy.
Ce

Paris, 21.— Dans l'élection de
98 sénaleurs, environ un -liers
des membres de ta Chambre Haute,
hier, les radieaux indépendants
ont réalisé des gains qui indiquent
un mouvement vers les éléments
plus modérés du bloc de la Gauche.

Trente-cing candidats ont obte-
nu des majorités au premier serutin,
et 20 autres au second tour. Au
troisième scrutin, alors que la plu-
rahité était nécessaire pour être
êlu, l'abbé Heagy, le fameux auto-
nomiste alsacien, a été hattu parle
député républicain PP. Fleager. Un
autre défaite importante fut celle
de l'ex-Premier Ministre Francois
Marsal, qui fut hattu par le maire
radical-socialiste d'Aurillac.

Parmiles candidats hetreux, on
remarque: M. Paul Doumer, pré-
sident du Sénat, M. Henri Chéron,
ministre des Finances, M. Abert
Sarraud, ancien ministre de l'in
térieur. M. Maurice Violette. M.
Albert Peyronnet, M. Jean Du-
rand, M. Fernand Chapsel, el
MM. Raynaldy el Laudry.

Les huit sièges qui ont changé
de mains onl été perdus pur lu
Droite au profit de la Gauche.

La lutte
sera chaude

en Ontario
239 candidats aux prises dans
l’élection qui‘ se terminera

le 30 octobre

SEPT ACCLAMATIONS JUS-
QU’A DATE

Teronto, 21—L'Onturio a fer-
mé, semedi, sa liste des nomina-
lions officielles. aux prochaines
elections provincizles, qui auront
tiele 80 octobre. Cinq élections
sar reclamation onl Élé enregis-
crées, el dans trèis- divisions In
confasion a régné au sujet de lv
légalité des nominations,
235 candidats vont se faire la

latte dans 112 circouseriplions.
Les conservaleurs onl des chuun-
pions dans chæcune, et les cinq
elections par acclamation sont al-
lées de leur côté. On comple 87
candidats libéraux officiels et dix
progressistes. Dans cerlains cas,
ces deux partis onl endossé ln
candidæture d'am candidat com-
aux nffiliations varices ont aussi

 

mun. Trente autres cendidats
élé nommés.

Il y nura deux circonscriptions
qui verront quatre champions aux
prises, eL seize autres nufont îine
lutte’ triangulaire.
Les divisions dont le eas est

déjà réglé par une acclamation
sonl les suivantes:
Hastings-nord—Hon. J.-R. Coo-

ke; -

Kingston—"T.-A. Kidd,
Muskoki— G.-W.
Ottawn-sud—Arthur Ellis,
Renfrew-nord—L.-A. Dunlop.
À l'exception de M. Ellis, tons

gislature.
Dans les divisions

tins de nominalion.
Le Premier Ministre Ferguson

seul adverszire dans Onlario-sud
mais M. F.-G. Lethbridge,chef

Middlesez-ouest. Cinq femmes

Mme Stewart Dies, duns Haslings
est, dont la nomination a été pro
l'éstée.

mimistes.

suivant leurs affilintions politiques 
Jeclestone,

les eandidats élus par acelumation
faisaient partie de l'ancienne lé-

de Ster-
mont, Sudbary et Hastings est,
des escarmouches sont déjà com-
mencées sur la légalité des bulle-

fera ln lute dans Grenville contre
le révérend I-11. Bradley, pro-
hibilionniste. .M. W.-E.-N, Sin-
clair, chef libéral, n'eure qu'un

Lyrogressiste, en aurn deux dans

prendront puri i ln lubte, dont

On comple six, candidals com-

Les candidats sont ainsi répartis

 

Nicolas
Medtner aux
Trois-Rivières
 

1 est rumenr que le grand pianis-
le composileur rasse, Nicolas Med-
iner, vienne prochainement. don-
ner une aadition privée zux Trois-
Rivières. On entend même dire
qu’une Association de Dames Pri-
fluviennes qui s'intéressent à la
musique séricase serait sur le
point de veir le jour sous le nom
de “Clab Musical des Dames”,
æulremeut dit: Ledies Musical
Club, ci que l'eadition Medtner
Gavrirail la série des récitels dre-
jetés, A instar do Ladies Masi-
cel Morning Club” ce Montréal,
el de celui de Quétee, notre ville
tarsil ane essocistiou  musieszle
aussi solide que distinguée qui
nous permit d'avoir ue visile
lus fréquente des grandes ver-
sonnælités artistiques qui viennent
si souvent s'arrêter à noire porte.

Souhzitens que cetle deuble ru-
meur soit fondée.

Le nouveau
conseil

d'agriculture 
L’hon. M. Perron donne suite :
à son programmeen ce qui con-
cerne le conseil d’Agriculture
Plusieurs anciens direc-
teurs ayant donné leur

démission, le cabinet provincial
fait des nominations

Le Conseil d'Agriculture n° élé
complèlement réorganisé. Plu-
sieurs membres de l’ancien Conseil
uyant donné leur démission, le
cabiuel provineial a nommé ce
matin un nonvenn bureau de di-
rection. Les membres qui ont
été choisis par le gouvernement
sont: ,

M. Ovide Loiselle, de St-Mare
de Verchères, M. David Roy,
de St-Michel de BeNceliasse; M.
Emile Gagnon, de Chambord; M.
J.-P, Desmarais, horticulteur d’Tié-
hertville; M. Jos. Yicard, indus-
iriel de Québec; M. J.-A. Mue-
Donald, de Valleyficld et M. Benu-
dry-Lemann, gérant général de la
Banque Canadienne Nalionale,
Celte réorganisation fait partie

dn programme. de l’hon.- M, Per-
ron, ministre de Agriculture. ol
il l'avait annoncée dès. son entrée
à l'Agrieulture.

Le tourisme
sèmel’or sur

saroute
Les touristes auront laissé dans
notre province plus de $65,-

0000,00000
Avec plus de 114,000 autos é-

trangers, elle atteindra sur
1928 plus de 25 pour

cent

Québec, 20>--Durant les trois
mois qui forment la période princi-
pale du Lourisme, les Louristes
américains ont laissé dans fa pro-
vince de Québee quelque chose
comme $65,000,000, donl $10,000,-
000 dans la seule ville de Québec.

Durant les mois de juin, juillet
et août, il cst venu dans la province
(8,760 automobiles des Etats-Unis,
$5,000 d'Ontario et 10,000 du
Nouveau-Brunswick; le total pour
le mois de septembre sera aussi
plus élevé qu'à l'ordinaire, et l'on
estime à plus de 25 pour cent, l'aug-

+
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DEUX SOUS LE NUMÉRO

Le Cercle Ozanam clôturera
ses Conférences d'Apostolat®--
Laïque par ses Noces d'Argent

BRILLANTE REUNION A L’HO
TEL DE VILLE, LE DIMAN-
CHE, 3 NOVEMBRE, A. 3

HRES, P. M.

CONFERENCE PAR i’UN DES
MAITRES DE LA PAROLE

AU CANADA
PROGRAMMEMUSICAL

CHOISI-- ENTREE GRATUITE

Le Cercle Ozanam de l’A.G.J.G.
des Trois-Rivières clôturerade
façon solennelle la première
année de sa série de Conféren-
ces sur l’Apostolat Laïque par
une réunion spéciale à l’Hôtel
de Ville, le 3 nevembre ‘pro-
chain, :

Pour cette occasion,un. proais
gramme de choix a'étépréparé-
avec scin et l’on aura le plaisir
d’entendre l’un des plus grands
maîtres de la'parcle aujourd’hui
au Canada.

Le Cercle Ozanam célèbre
cette année les Noces d'Argent
de sa fondation. C’est dire
l’enthousiasme du groupe de
l’A.C.J.C. en la paroisse Notre-
Dame et le souci bien arrêté
de faire un gros succès de la
réunion du 3 novembre.

Tout le public trifluvien est
envité à se rendre à l’Hôtel
de Ville dimanche après-midi,
à 3 heures. L'entrée est gra-
tuite.

L'Allemagne
vient de battre
tous lesrecords

Le Dornier un-avion géant, se
promène avec 150 passagers.

Aftenrkein, Allemagne, 21—L'né
roplane géant de la compagñic
Dornier s'est envolé à 11 hi. 15%ce
matin pour une envolée de 2 heures.

1 a Puspeet d'un hotel suspendu
avec ses 150 passagers et un équipa-
ge de 10 hommes. Clesl Ia :pre-
mière fois dans l’histoire qu’unn-
vion Lransporle 160 | personnes
dans les airs. .

LUlrlande
en a assez
de l'Empire

ab rnb alone
ETmanaA

Dublin, Etal Libred'Irlande,*
Une proclamation a- été affichée
dans Loute la ville par le conseil
de l'armée républicaine, hier, pour.”
inviter tous Jes Irlandais d'à
militaire à" se joindreà l'armée
républicaine. TL est dit=«quel’ar-
mée ‘républicaine- est- ‘résolue à
rompre toute affiliation’ impériale
el à réaffirmer les droits inaliéne-
bles” de I'Irlande ‘¢oritie nation’
souveraine, ’

# Sincère-Merci

   

 

   

    

L'entousiasmiereligieux 2
qui a marqué la démons- tt

5 tration de dimanche der--
Lf nierd Sainte-Marguerite 5
£9 a réjoui toute notre po- Ix
0 pulation. Cg ST

Ce geste des trifluviens,- 5
en plus du belacte de soli-EF
darité qu’ilmanifeste,-tés. Ch ».
moigne, commetoujours,Uy!
d’une générosité sans é= LA
gale. LB

d’offrir & S.G;' Mgr Coma

tingué, aux’ Membresdu
Clergé, aux Parrains et

ves, et a tous ceux qui ontSF
prispart à notrefête, mes=
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Aussi, je suis heureux.Ë

tois, au Prédicateur dise

aux Marraines, aüx Zoua-

Mn

mn ments.
ie Led Ch Conservaleurs 112 mentation qu’aura alteinte çette

Libéraux 87 année le tourisme sur les chiffres de
Progressisles 10 1928. .
Prohibitionnistes 7| Ces chiffres donnent. une idée de
Cons. Indép. * 7|ce que représente cetle industrie
Commumistes 6 [pour notre province, et de l’atten-
Travaillistes 8] tion que nous devons porter a con-
Indépendants 8 server nos usages et coutumes, ainsi
Fermiers-Unis 2 que le caractère “historique de Qfi¢-
Trav’indép. 1| bec. : a 

, £3

eve abd

Cis ’

    
  



te

1h

yo.

'

+

« t+

LE BIEN RUBLIC, LE MARDI, 22 OCTOBRE 1929
var > xtt 04 —e rer ceed = a. i

roomTeeTTTEATSSYTFFSETFOYTY etTOTeevee
 

  

 

ANTS DE LA REGION
 }  

 

~~-ST-PROSPER

Joyeuse réunion.

Dimanche. tG getohre, un bon
nombre d'amis se réunissaient chez |-
bee,Massicotie pour fêler

je Giversaire de naissance
de 2 I ‘Gabrielle Massicette
ab soirée débulu par la lectare

nejolie adresse, prononcée par
g Île Painline” Houde.
‘Plusieurs riches cadeaux furent

offert: à la jubilaire,
arini les nombreax invités, en

rojnéqyun, .: Miles Marguerite ci
Moniq.1e Frigun, liacienne et Mo-
nique Mussicolte, Yvette et Corona
Pronovosi. Aurore et Juliette Bn-
con, Yvelte el Lucienne Houde,
Madeleine Cloutier, Gabrielle Go-
den, Pnaline Houde. Hélène De-
vost, Adrienne Frigou, ainsi que
MM. Gérard Houde, Prosper Vé-
zing, Gérard Fraser, Jémition Tru-
del et Clément Massicotte.
MM. ei Mmes Pral Houde,

Lucien Massicotie, Robert Pri-
gon, Raymond Trudel, ¢t Mme
Jos,TP. "Frade Faisnient aussi paur-
He de Jy. veillée.
dy eut chant ei musique darani

touté la soiréé el Lous se quitiè-
rené enrportani adagréable séuve-
nir de cetle rénnion,

| inoW& et vient:

"UM, et Mme Gaudias Mussicoite.
de Amos, chez M. Théode Jacob,
Mme J.-A. Duval, Mile Alice

Frigon, des ’l'rois-Rivières, étaient
en visite chez Mme Eundore Fri-
gon. ces jours derniers.
—Mme Herménégilde Massi-

cotte, de Amos, chez M. Félix
Desauluiers.
—M. Avidas Massicotte. Mme

Dupuis, de Amos. Mme Alphonse
-Godon. de Shawinigan. en visite
chez leurs nombreux parents el
amis.
—M. Xavier Gagnon, de St-

Adelphe, chez M. Phil. Gagnon.
—Mlle Adrienne Dufresne, des

Trois-Rivières, chez M. Robert
Frigon.
--Mme Eudore Frigon, en pro-

mennde aux Trois-Rivières.
—M.et Mme Origéne Douville,

de Shawinigan. Mme Evariste Cha-
lifoux. de SCasimir. chez M.
Trefllé’ Cossette.
—M. et Mme Théotime Jacob,

de Si-Adelohe, chez MM. Phlins
et Théode Jacob,

—Mlle Jeannette Cossette,
promenade à Montréal.
—Mme Ovide lrudel, des Trois-

Rivières, chez M. Geo. Baril.
-—-Mme Walter Massicotte, des

Trois--Rivières, chez M. Phil. Hou-
de
—MM. Eug. Gravel. Emmanuel

Massicotte, Félix, Desnuluiers sont
reveaus enchaniés d'une promesn-
de à La Tuque.

Naissance

M. ¢f Mme Hern. Lefebvre,
née Mose-Almæ Bertrand, sont les
heureux parents d'une fille Dapiisée
sous les noms de Marie-Fernande.
Parrain et marruine: M. et Mine
Rosaire Cloutier.

Décès
si TTR
fin “Cloghrdel Hogret ate nous an-

5

yAE

noucons la mori de M. Louis
d'raser, ©époux de Dame Région
Marin, détédé le 12 octobre der-
Her à age de 66 ans.

- funérailles earent lien ic
15conrant zu miliea d'un grand
poncoursde:varents ei amis. M. le
carë ‘O.-11. Laverie, fi. In levée du
COLDS ei; officia au service funèbre.
Lu chorale paroissiale exécuta la
messe des Morts.

“Portuient la déponille mortelle.
MM, Cléoohas Cloutier Robert
e Cyprien Godon, Bouald Fraser,
tous geveuy du défant, M. Alphon-
sé Caron’ portait ‘lu croix. La
colleate pendantle service f'anèbre
x été faite par MM. Désiré Clou-
tier, Joseph Leduc. Parmi lu
nômbgeuse assistarice, nous avons
femharque:

MIL: ci mes Philippe Fraser,
irtinic Friser;Phil. «Godon, Os-
gr Elie Lefebvre. Aug.

dzBte Morin. Hermann
«fibautdhe:Morin, des T'rois-

ivigres, x Gendron, de St-Thuri-
lanite de” Shayinigan. | Jo-
"Rrigon, de Ste-Geneviève,

nu“pageFenudoin: ‘de StocATine de la

pute© V

vues Loh, Dg

Ei Antonio Lefebvre, MM.
22 Lefebvre, Philipe Cloutier,

et,MmesHorace ron. Ther
Grix pid. Prosper Grimard,

st, Will. Cloutier, W.-X
Fol,PlCosgette, Désiré Ci

BengitP, Massicote, Mile
ee Cosselte. Marje-Lonise-E-

 

n°

od2 Annette Gagnon, Dorilln
To de,He Jeanne Clôgtier. Marie-

geGravel,M. Alf, Mnsticotte,
rd“Rômpréet phisieurs nütres.
A“Infamille éprouvée. nous of-

    

    
4isienbeDuprofondesSympathiés
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Ste.Crile.de-
Lévrard

Jnposiin tes funérailles de M.
Rodolphe I.efebvre, décédé
accidentellement à Sher-
brookè à l’âge de 24 ans.

Nous avons fu douleur de vous
annoncer la mort de M. Rodolphe
Lefebvre. <urvenue ces jours der-
nicks.
Le défunt luisse pour pleurer su

perteson père M. Reunén Lefebvre,
sa helle-nière Mme Lefebvre: qua-
tre frères, MM. Emile, André, AI-
bert ef Omer: quatre soëurs Mme
Pew ‘Tousignnut, née Exilin, de
Ste-Céeile: Mme Joseph Verville,
née Augélina, de St-Pierre les
Beeguels: Miles Lucia el Jeanuette
Lefebvre.
‘La levée du corps fat faite et le

service chanté par M. l'abbé J-4-
R. Faucher. curé de cette paroisse,
assisté de MM. les Abhés Man
seau cl Poulet, de Ste-Sophie de
Léveard, comme digere el sons-
dere. Conduisait le char fune-
bre M. Emile Lafond. la croix
élait portée pur M. Zéphirin
Neault.. Les porteurs étaient
MM. Aide el Léopold Lefebvre,
Achille ctf Emilien Lafoud, Antonio
Neautt of Philippe Laliherté, tous
cousius du défunt. La collectefut
faite par MAL. Achille Lafond el
Philippe Laliberte.
Pari as§istaitee on remarguail

outre ceux déjà mentionnés,
heaux-freres MM. Joseph Verville.
et Henri Fousignani ses oncles el
tantes MM. et Mmes Médérie
Leboeuf. de Sherbrooke: Ferdi-
mand Pepin. M, Fuclide "Fousi-
gnanl, de Ste-Sophic de Lévrard,
M. et Mme Lés Lafond: ses cou-
sins el cousines Mmes Mphiouse
Paris. de Victoriaville et Willie
Bédard, de Montréal: MM. et
Mines lévariste el Donat Neault,
de St-Pierre les Beequets: Dolphis
Tousignant, Aleide Croteau et Ro-
dolphe Mayrand, de Fte-Fophie de
Lévrard, Antonio Paquin. de Gen-
tilly.

llaient aussi présents: MM. «
Mmes Henri Galurneau, [Iormis-
das Germain, Jimmy Paris, Albert
el Alphonse Tousignant, Angelo
Paquin, Achille Crotean. Joseph
Paguin, et une foule d'autres.
A la famille <i crnellement éprou-

vée. nous offrons nos plus sincères
condoléances.

STE-SOPHIE-
DE-LEVRARD

Service anniversaire

ses

\

Lundi le 14 octobre, en notre
église paroissiale a été chantéle ser-
vice anniversaire de M. llisée Pa-
ris.

Divers

M. Louis-Philippe Mongrain,
Mile Cora Lavigne. des Trois-Rivié-
res, M. Achille et MHle Clara Tou-
signant, de Ste-Sophie, en prome-
nade chez M. Arsène Michel, di-
manche dernier.
—-M. et Mme Maurice T'ousi-

gnant, sont allés visiter des parents
à Princeville et Victoriaville.
—Mme Donat Leblane passe la

semaine à Montréal chez des pa-
rents.

-—-M. Henri Lebeuf est de
tour dans sa famille. .
-—M, et Mme Jessie Paris, des

Trois-Rivières, chez MM. Delphis
et Albert Leblanc.
—Mme Delphis Leblaneestallée

passer In semaine aux Trois-Riviè-
res,

ST-GERARD-DES
LAURENTIDES

Honneur au mérite

Mile Edith Lacerte, institutrice,
vient de recevoir du département
de l'Instruction Publique, par l’en-
tremise de M. l'inspecteur J.-G.
Goulet. une prime de $20.00 pour
suecès dans l'enseignement.

re-

Notes sociales

M. et Mme Lewis Flageole, de
Shawinigan. chez M. Alphonse
Grenier, dimanche.
--M.et Mme Aleide Desaulniers.

ont passé quelques jours à Mont-
réal.
—Mlles Marguerite et Simonne

Gélinas, de passage à Shawinigan.
—-M.et Mme Wilbrod Lemay, de

St-Sévère, chez M. Joseph Pothier,
dernièrement.
—Mlle Mérilda Coutu, de Sha-

winigau, chez son père M. Joseph
Coutu.
—M. l'Abbé Pellerin, de passage

chez son père M. Henri Pellerin.
—Mmes Donat Juneau et Henri

Pothier. ont passé quelques jours
St-Léon, chez Mme U. Legis.
—M. et Mme Adem Vincent et

leursfillettes. Marie-Ange, Cécile et
Jeanne d'Are, de passage à Shu-
winigan, dimanche dernier.  

1ST-LEONARD
D’ASTON

Divers

Plusieurs de nos paroissiens sonl
allés dimanche, le 29 septembre.
en pélerinage au Cap-de-la-Made-
Icine, Ce furent MM. Cyprien
Lunzière. Arthur, Alfred, Lucien,
Armand et Georges Comeau, Lés-
naærd "Fourigny; Mmes Zéphir Cu-
ron, Stanislas Jodoin, Pierre Noury.
Arthur Comeau, Wenceslas Mailly,
Ernest Doucet Mormisdas Hubert,
sphrem Houde, Moïse Comeau,
Hereule Doucet, Gégoire leblanc,
Miles Aphonsine, Jeannette et Au-
gustine Douvet.

Démonstration culinaire

Ces jours derniers, aumagasiu de
M. Affred Foucault, des démons-
trations culinaires ont été gratnite-
ment données durant [rois jours
pur Me Delongehamps, employée
de da Cie Giller t de Montréal, et gui
eut pourelffet d'attirer un bon nom-
bre de dames et de demoiselles dé-
sireuses de s ‘instraire dans vel art
si compliqué quis wppelle “Lit eui-
sine moderne”

Par ses explications claires eUpré-
cises, Mlle Delongcluamps essiya
de communiquer à ses auditrices
son habileté dans la préparation de
beaux gâteaux et de sueculents bis-
cuits, ete, A la dernière répétition
un magnifique gâteau aux fruits,
don de la Cie, fut tiré au sort parlu
gentille fillette Henriette Doncet.
Le nomde l'heure“Uxe gagnante a été
celui de sa mere. Mme Donal
Doucet. Nos félicitations.

Va et vient

M. et Mme Arthur Contean el
leur tils Georges sont allés à St-
Wenceslas dernièrement par af-
fuires.

-De passage, ces jours derniers,
chez MM. et Mmes Arthur Co-

la Révde
la Com-

meau et Donal Doucet.
Soeur Marie-Gabriel. de
munauté des Soeurs du Prévieux-
Sang des Trois-Rivières, ainsi que
Mmes Oliva Puplessis. Laurent
Pinard et Ernest Duplessis, M.
Georges Duplessis également de
Trois-Rivieres,

Mme Arthur Comeau est al-
Le à Nicolel ces jours derniers, visi-
ter sa fille Soeur Jeanne du Pré-
cieux-Sang, à la Maison Mère des
Soeurs de l'Assomption.
—M. Donut Doucet ct sa famille

sont allés faire un pélerinage au
Cap-de-la-Madeleine, dernière-
ment.

SAINT-LEON
Soirée

Ces jours derniers se réunissuient
chez M. Georges Julien, un groupe
d'amis. On remarquait parmi les
invités M. et Mme Georges Julien,
Miles Rachelle et Jeanne-d’Are Le-
myre, de Shawinigan; Mlle Yvonne
5. de Carafel, Mlle Annette Paillé,
Mile Raehelle Julien. MM. Robert
Lessard, Alhertino Lesage, Marcel,
Lesage, Roméo et Georges Julien.

HN y eut chant et musique.

ST-BARNABE
Naissances

M.et Mme Lionel Bourassa sont
les heureux parents d'unfils baptisé
sous les noms de Georges-Henri-
Paul Parrain et marraine: M. el
Mme Josaphat Marcouiller.
—M. et Mme Lionel Diamond,

un fils, Josephedeun-Paul. Parrain
eL marraine: M° et Mme Henri
Diamond.
—M.et Mme Ovila Grenier, une

lille baplisée sous le nom d’Eulalie.
Parrain et marraine: M. et Mme
Albert Bourassa.

Nouveau vicaire

M. l'abbé Eugène Lamy, ancien
vicaire à St-Paulin, qui remplace
M. l'abbé Raoul Lamy, est arrivé
récemment.
Nous donnonsci-aprèsla liste des

institutrices de la paroisse: Exter-
nat, du village, dirigée pur les.
Soeurs de l'Assomption: Ecole

|No 1. dirigée par Mlle Lucinda
Gélinas: licole No 3, dirigée par
Mie Marie-Ange Matteau; Ecole
Notdirigée par MI&-Hva  Mat-
teau: Ecole No 5, dirigée par Mile
Marie-Anne Gélinas; Fcole No 6,|°
dirigée par Miles Anna Lavergne
et Simonne Matteau: Ecole No7,
dirigée par Mlle Rosildu Bourassa:
École No 8, dirigée par Mlle Jean-
ne Gélinas.

Va et vient

M. eL Mme Ovide Pichette et
leurs enfants en visite, chez Mme
Hormisdas Pichette
—M. Freddie Mélunçon. de

Lowell, Mass, en visite chez son
frère M. Arsène Mélançon, pour
quelque temps. 

URRIERSDE NOS CORRESPOND

ST-ALEXIS
DES MONTS

Décès de Mme O. Vallières

Mercredi dernier est décédée à
l'Hôpital St-Joseph, Mme 0. Val-
lières, âgée de H ans.
lenune de bien el de devoir. u-

près avoir pratiqué généreusement
les austères vertus d'une vie chré-
tienne, elle supports avec unesainte
résignalion une longue el pénible
maladie. Sa mort laisse nn vide
profond prrmi les siens et elle en-
porte les vifs regrels de ceux qui

l'ont connue, ÆÎle Jaisse pour dé-
plorer sa perte ‘outre son époux x
O. Vallières, sept filles Mine
Picotte. née Rose: Mme A. o
guère, née Auna: Mme A. Savard,
née Mérilda: Jeannette, Yvette,
Gertrude et Juliette: quatre fils:
Joseph. Ar' hur, Maurice, Lionel
el Simon: une petite-fille Jaeque-
line: son père el sa belle-mère M.
et Mme Joseph Lambert et plu-
sieurs frères et belles-soenrs.

Res funérailles ont eu lieu en
notre église paroissiale. Le ser-
vice fut chanté par M. l'abbé A.
Desjarlais, vicaire de la paroisse el
lu chorale paroissiale rendit piense-
ment la messe de Requiem.

La collecte fut faite par Mme
Jos, Frappier et Mme J. Morin.

La défunte appartenait à la
Fraternité du Tiers-Ordre. La
bannière en lête du cortège était
portée par M. P. Poudrier et M. H.
Drolet. Tenaient les rubans:
Mme Jos. Frappier. Mmes Z.
Morin... Jos. Allard, G. Auger.

Les porteurs étaient: MM. A
Houle, Siméon -Lambert, O. Lan-
bert eb A. Savard.
Après le service de nombreux

parents el amis se firent un devoir
d'accompægner la défunte à sa
dernière demenre,

Nos sympathies
à fa famille.

CHARETTE
Divers

sont acquises

M. et Mme Arthur Auger el
leur fils Paul, de St-Léon, étaient
de passage chez M. Charles-l£-
douard Auger, dimanche.
—M. et Mme Donat Ferron et

leur fille Marthe.de St-Léonéteanet
de passage chez M. Henri Des-
chênes, dimanche.

. et Mme Meide Dizanond
et leur fils Marcel, des Trois-Ri-
vières, éfaient en visite dimanche.
—M.et Mme Rosario l’aquin,

chez M. Joseph Diamond.
= M. et Mme Philippe Guille-

mette et leurs enfants, de St-Barna-
bé. chez M. Charles-Edouard Au-
gor.

Mile Aurore Gélinas est de
retour de quelques jours aux Trois-
Rivières.

Mile Marie-Ange Boisvert a
passé quelques jours à St-Piulin
chez des parents.

Met Mme Armand Paquin el
lear fils Jean-Guy. de St-Paulin.
chez M. Osias Lafontaine.

M. Boniface et Mle Rose-
Hèléne Gétinas, de St-Mathieu, en
visite chez M. Charles-Edouard
Auger. :
--M. et. Mme Aden Lessard et

leurs enfants étaient de passage
à #t{-Bonifuce dimanche.
= Mlle Yvette Juneau, de St-

Paulin, de. passage chez M, Adem
Boisvert.
— Mme lugène

machiche, était
Adem Boisvert.

Truban, d'Ya-
en visite chez M.

Visite canonique du Tiers-Ordre

Du 6 au 8 octobre dernier, nous a-
avions le bonheur d'avoir notre
visile canonique du Tiers-Ordre.

L'ouverture eutlieu à la grand*-
messe du dimanche. Le Rev.
Père fit connaître le but du Tiers
Ordre. son esprit, ct les nombreux
avantages spiribuels qu'il offre au
tertiaires. L'assistance « été Lrès
nombreuse à Lous les exercices.
La visite se clôlura par la cérémo-
nie de prise d'habit et de profession,

Vous devez naviguer sur la mer
orageuse du monde avec l'abandon
el l'amour d'an enfant qui sait que
le bon Dieu son Père le chérit et
ne saurait le Laisser seul à l'heure du
danger.

 

) Troubles de vessie.—-Mme W.
Szpak de Cleveland. Ohio, ‘écrit :
‘Mon fils souffrait de faiblesse de
vessie ct. ne pouvait pas, relenir
son uriné. Une seule bouteille de
Novoro du Dr Pierre lui procura
un soulagement complet ett amélio-
vu de beaucoup sa santé. “ L'effet
bienfnisenl que produit cette re-
marquable médecine végétale sur
les organes d ‘élimination esl hien
connu. Seuls, des ageuts spéciaux
désignés par de Dr Peter Fahrney
& Sons Col, de Chicago, TH, peu-
vent procurer celte médecine. Ce
n'est pas nn article de droguiste.

livré exempt de douane au Canada. 

PIERRE,
LES-BECQUETS

Décès

Le 3 dernier, avail lien les impo-
suntes funérailles de Mme Joseph
Fournier, décédée à l'âge de 72 ans

Le service fut chanté que M.
l'Abbé Allard, curé, assisté comme
diaere et sous-dincre par MAL les
Abhés Binette et Mercure.
On rendit à Tp défunte qui était

Lertiaire les honneurs de la comfré-
rie.
Un trés grand nombre de pi

rents et d'aumis assistaient aux fu-
nérailles.

Ele laisse cine fils:
Philippe. Théaphile, Rosario, de
Montréal; Hermann, de North-
Bay: deux filles: Mmes Alphonse
Cossctte, de cette paroisse, et Mme.
Nadeau, de Montréal.
Nos sympathies a la

Alphonse,

famille,

De passuge

M.et Mme Lacuille et Mlle Cora
bahiutie. du Nominingue, chez M.
Léon Lahaie.

= Chez M. Zép hirin Beauchesne,
M. et Mme Armand Thibeault,
Mme Alphonse Beauehesne, de
Montréal: Mme Elzéar FPremblay.,
de Port Alfred.
— Mlle Yvette Demers, des "Prais-

Rivières, de passage chez M. Iter-
mann. Lefebvre,

M. et MmeHector Poisson, de
Gentilly, ont passé quelques jours
chez M. Antonio Poisson.

- M. et Mme Emile Poisson, de
Quéhee, chez Tleetor Mailhot.

Va et vient

Mie Vive Nad Foustenant est
allée en voyage aux Trois-llivières.

Mile Anna Letfehvreest allée
visiter des amis à Shawinigan et à
St{-Théophile du Lac.
Met Mine Arthur Gendron,

Mile Marie Lemay. Vine Alphonse
Dion, 4 Mile Yvonnette Lefebvre.
sont allés eu pélerinage au Cap-de-
fa-Madeleine,

M. Napoléon Gagnon est allé
passer quelques jours à Gentilly.

Mile Lucienne Beaudet: de
Ste-Sophie, de passage chez M.
Maurice Roux.

Autres funérailles

Le 7 deritier, avait euqe fund-
raiiles et sépulture dee Alfred
Spénard, décédé à l'âge >“SEs.
chez son neveu M, Mfred Spénard.

Le service fut chanté par M.
l'Abbé Mfard, curé, On rendit aœu
défunt qui était tertiaire les hon-
neurs, de la Confrérie. Un grand
nombre de parents et d'amis assis-
taïient aux funérailles.

Bibliographie
,--
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dollars. Et c'est précisément pour éviter ce qu’on‘considère comme une

perte de cinquante mille dollars que l’on délaisse le chantier de Lévis

pour s'adresser à un chantier anglais.
Nous trouvons la raison mesquine, et antipatriotique. Tout nous

incite au Canada, et maintenant plus que jamais, à faire accomplir au
pays par la main-d'oeuvre canadienne le travail dent nous avons besoin
pour assurer notre confort et notre prospérité. C’est d'ailleurs la règle

établie par toutesles nations.

chatouilleux sur ce point;

L’Angleterre nc veut pas tolérerle travail

étranger, ni la France, ni les Etats-Unis. Les Américains sont très
ils veulent que leurs usines regorgent de

commandes, et que leurs propres nationaux ne manquent pas de travail.
Nous en savons quelque chose au Canada depuis le temps que nous
voyons nos concitoyens, découragés par le manque d'ouvrage, passer la
frontière et demander leur pain à l’industrie américaine qui ne chôme
jamais.

“Nous trouvons donc que le geste de cette compagnie de Québec est
‘absolument déplorable.
rêt national.

Il ne se justifie pas au point de vue de l’inté-
C’est Un mauvais exemple à donner que de repousser le

travailleur canadien pour lui préférer le travailleur anglais ou étranger.
On ne doit pas oublier que s’il en coûte plus cher pour construire deux
bateaux à Lévis, c'est que le prix de la main-d'oeuvre canadienne est
plus chère qu’en Angleterre. Or notre ouvrier canadien ne fait que ré-
clamer ce qu'il lui est nécessaire pour vivre ici, lui et sa famille. Ce prix
des nécessités de la vie est établie par ncus tous, tant que nous sommes,
depuis le producteur de la terre, en passant par l'industriel et tous les
rouages du commerce. Nous ne pouvons rien changer à ce prix sans
tout bouleverser notre ordre économique. S'il en coûte plus cher pour
vivre convenablement au Canada qu’en Angleterre, cela dépend d’une
foule de choses ct d’une foule de gens, à commencer par nos propres
gouvernements: fédéral, provincial, municipal. .

Les distributeurs du travail au Canada ne devraient jamais oublier
cela. Une autre chose à considérer aussi c’est que la Compagnie de la
Traverse de Québec retirera le prix de passage, d’une rive à l’autre, des
voyageurs du Canada; soit, de ceux qui ont à payer chaque jour, pour
vivre,non le prix qu’il en coûteenAngleterre,maisle prix qu'il en coûte en
Canada, toutes charges comprises. Reste à savoir si cette compagnie
de transport tiendra compte, en dressant l'échelle de ses prix de passage,
de ce bénéfice qu'elle fait en s'adressant au travail étranger.

, En somme,le travail dans chaque pays, assure une proportionais
bien qui peut être sensiblement la mêmesous toutes les latitudes,m de
dont le prix monétaire peut varier indéfiniment. On sait par exemple
que, selon un journal Français: ‘‘l’Oeuvre’’, il en coûte actuellement
deux fois plus au Francais pour vivre que pour l'Américain. C'est-à-

v. dire, que, pour acheter la même quantité de vivres, le Français est
Yobligé de travailler deux fois plus que le citoyen Américain.

Sa
ET

Etceci
prouve que le coût de la vie en France est plus élevé qu'aux Etats-Unis.
be détail d'achat est intéressant. Pour se procurer une pinte de lait,
Touvrier français doit fournir le prix de 22 minutes de son travail contre
1 minutes pour l'Américain. Une douzaine d'oeufs tient le français
octupé pendant deux heures et demie, et l’américain 55 minutes. Et
agi de suite.

, La différence du prix de la vie entrele travailleur anglais et le tra-
vaileur canadien est sensiblement la même qu'entre la France et les
Etats-Unis.

de Québec u

: Or une chose certaine c’est que nos cuvriers canadiens
doivent payer pour leur vie et la vie de leur famille, ce qu’il en coûte
au Cætada pour vivre, et non le prix qu'il leur en coûterait en Angle-
terre. Il est évident que le travail anglais fera économiserà la Compagnie

: Qu ne cinquantaine de mille dollars; il est possible aussi que le
travailleur anglais, à ce prix, puisse se procurer ce qui lui est nécessaire
Pour vire, mais en Angleterre, et non au Canada.

, La position n’est pas le même pour le travailleur canadien qui doit
retirer dè son travail le prix de la vie au Canada, ou s’en aller demander

Et nous savonsassez combien le manque de protec-
tion du tmvail canadien nous a valu de pertes depuis quelques décades
Son pain.ailleurs.

et de pertds de nos meilleurs éléments.

vriers ex
dollars,
durant |’
sources,
cheront de
Québec et d
able sera a
au Canada

, O
figoureuse par le gest
mander, apr
Ne peut pas

hiver,

On afftme que la perte de ce contrat important va priver les ou-

petts des chantiers Davie d’une scomme d’à peu près 70 mille
Ceprix de leur travail aurait suffi à faire vivre leurs familles

Sans ouvrage, ces familles ouvrières seront sans res-
Il faudra pourtant trouver les 70 mille piastres qui les empé-
mourir de faim et de froid. La générosité des citoyens de
e Lévis y pourvoira sans doute; mais,encore, ce geste chari-
ccompli par ceux qui ont à vivre selon le prix qu'il en coûte

à pow vivre, et non selon qu’il en coûte en Angleterre.
u bicn encore, les ouvriers de Lévis, immobilisés durant la saison

: e mesquin de capitalistes à courte vue, iront de-
ès tant d’autres, par delà la frontière, le pain quele travail
» OU ne veut pas donner au Canada.

De toutes façons, cette perspective cst déplorable.

EE

“Joseph BARNARD

 

 
du règne du Christ dépend ainsi
de la charité pour le Christ. Elle
est le hesoin de lu vitalité du ca-®
tholieisme. qui n'a qu'une ambi-
tion: donner des dimes, i son Dieu
Maitre.

La vie qui palpite en son sein
ue peal être réservée aun lerritoi-
rez elle doit s'épandre sur le monde
entier. ’

3

De celte © mecption dogmatique
de l'ocuvre missionnaire, il suit
que les fidèles ne peuvent mettre
d'obstacles à l'évangélisalion, toais
qu'ils ont le grave devoir de coopé-
rer au développement des missions
par leurs prières, leurs aumônes
et le don magnifique de leurs fils
appelés à la conquête des infidèles
(Ene. “Rerum Feelesine™)

De méme que StU Pierre avait
proclamé la règle de l'égalité abso-
ue de tous les hommes dans 'éeo-
nomie de la rédemplion: —Deus
nihil discrevil inter nos et illos
(Act. NV, 8: Dieu n’a fait aucune
différence entre nous el eux, entre
les Juifs el les Gentils: ainsi son
successeur déclare que toutes les
races doivenl être adiniises non seu-
lement au bienfait de la foi, mais
au parlage des responsabilités et
des honneurs de la hiérarchie ecclé-
siastique. C'est un démenti for-
mel que le pape oppose à la calom-
nie de l'infériorité mentale des
gens de couleur, aboutissant à lé-
gitimier le maintien en sous-ordre
du clergé natif. Les peuples de
l'Orient et de l'Afrique ont pu don-
ner des martvrs à l'église, ne peu-
vent-ils pas aussi lui donner des
prêtres et des. évêques ? Quelle
consolation pour Pie NT de
consacrer lui-même les premiers
évêques de la Chine et du Japon!
L'ordre est donné de constituer le
clergé indigène, et de fonder des
congrégalions religieuses indigènes.
Les vieilles nations catholiques
allumeront le feu, elles établiront
les premières chrélientés sur les
terres lointaines, mais ne s’éterni-
seront pas dans ce labeur. Benoit
XV le déclarait déjàs c'est l'Asie
qui convertira l'Asie: c'est l'Afri-
que qui convertira l'Afrique. Le
clergé du pays Lravaillers à la
conversion de ses congénères. Les
paiens ne viendrout pas par unités
mais par groupe anx pieds du
Sanveur. Aux regards de tous, il
apparaîtra que le missionnairen’esl
pas le délégué du gouvernement
de son pays, mais l'envoyé de
l'Eglise de Dieu; que le catholicis-
‘me respecte les justes aspirations
de toutes les races, et fait de
ses fidèles les meilleurs enfants
de leur patrie. Dès lors, une pé-
cessilé s'impose. celle de créer
des séminaires en pays de mission.

  

Les oeuvres de la Propagation
de la. Foi” de St-Pierre Apôtre,
de PBnionemissionnaire du Clergé,
‘offrent In richesse de leurs aumônes
pour la fondation de ces institu-
tions de sulut.
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Sa Sainteté
Pie XI

Texte de la éteric:| conférence pronon-
cee par S.E. le cardinal Rouleau

(Action Catholique)
(SUITEy

- Ill
on le début de

~~

, desom poulifieat,
reprend l'ocuvrecommencée 

par Benoît NV, et offre la paix du
Christ au monde paien.

En In fête de lu Pentecôte de
le nouveau pape, comme ins-

piré de l'Esprit Saint, contemple
ce milliard d'êtres humains qui
vivent el meurent dans les ténè-
bres du paganisme, cb il se sent
disposé à donuer son sang pour le
salut de tant d'âmes qui ne con-
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nnissent rien du Christ el de so

Evangile.
cation est ajoutée aux

sion des hérétiques et des infidèles

l’ar son ordre, une invo-
litanies

des saints pour implorer la conver-

Depuis le début du présent
pontificat. lu vitalité de l'Eglise
s'est merveilleusement affirmée par
l'érection de huit missions. de cin-

quante-deux préfectures apostoli-
ques, de trente-trois vicariats apos-

toliques semés pour In propagation
de la foi sur les cinq continents.
Nous pourrions ajouter lu création

de cinquante-huit évêchés et de

seize archevéchés, soil en pays

catholiques, soit en pays de-missions
Ce sont là autant de foyers, ‘qui
répandent la flumme de l'Evan-
gile:dans l'univers;c’est Ja charité
et ln paix du Chris qui dilatent
le royaume ‘du Christ. ‘ 

forme des lois ecclésiastiques s'im-
pesait, Aussitôt, le l’ape écrivait
al Secrétaire d'Etat: Qu'aucane
législation en matière ccclésinsti-
que n'étail possible suns an accord
préalable avec le Saint-Siège,

I fallait trouver ane sclution
«qui salisfil les justes exigences des
deux parties. Difficile problème.
Un accord politique devrait élimi-
ner la question romaine, tis un
concordatréglerait les conditions de
l’église et de lat religion en lialie,
l’eadant tout le cours des délibé-
rations, watani le Pape se montra
nstransigeaut sur les principes ci
les peints essentiels, autant il fat
large cU généreux dans les choses
secondaires, selon lu

—

déclarn-
von du Marquis Pacelli, avocas. du
Saint Siège. Devant les énormes
responsalililés à assumer le Saint-
Pépe éprouvait an impérieux hesoin
de prier: “Ut wideum”, disuit-il.
C'est principalement à la Messe
qu'il implorait le secours divin.
Pais lu lumière faite, il procédait
promplement et formalnit sa pen-
sée en termes clairs el précis. Sa
prière, alors n'oabliait ni le roi, ni le
Duce afin que le Suint-Espril les
éclairât à leur tour.

De longues et laberieuses Lrac-

lations, qui se prolongenient pen-
dant trois ei quatre heures, oceu-
perent une trentaine de mois. Le
l’apeX:lul loujours présent, actif,
Jamais fatigué; Loujours nltentif,
Jamais troublé: T examinail Loul,
se rendait comple de tout.

Pie NI « voulu, à exigé que l'in-
dépendance du Souverain Pontife
f'ât garantie par un Eial: moyensi
l'on veut, mais moyen indispensa-
ble pourl’exercice de la puissance
spirituelle. Ia voulu, il a exigé,
gue la reconnaissance de cel Itai
fat bien claire dans le traité. Pelle
tentative pour offrir au Saint-l’ère
Une souveraineté sui generis, une
somme d’attribals el d'honneurs
souverains dans le genre de ceux
offerts par ln Loi des Garnnlies a
élé fermement écartée. Ha done
voulu une vraie souveraineté! Mais
ce principe reconnu, quelle ne fut
pis sn générosité! Le Pupe donne
au royaume d'Italie la ville de
Rome el les Etats pontifieaux.
Comment apprécier la magnificence-
d’un tel don! Peu importe pourle:
Pontife romain l’étendue du terri-
Loire ou le nombre des hubitants.
La Cité Vabicane suffit au Pape roi.
Mais en retour de ce don royal,

il réclame pour le salut de sa patrie
la reconnaissance des lois canoni-
ques, qui assurent la sainteté et l’in-
dissolubilité du maringe chrétien.
A l’Eglise revient tout ce qui con-
cerne l’essence el lu célébration du
sacrements de l’Itat dépendent les
effets civilsdes unions contractées
selon In loi de l’BEglise. Pour la
défense du mariage chrétien le
le Pape echt sacrifié sa vie, lui-
même a fuit cette héroïque décla-
ration,
+ D'’uprès: les clauses dû Goncor-
dut, l’Eglie possède ln liberté de
pourvoir aux nominations ceclé-
siastiques. À l'occasion, le nombre
des sièges épiscopaux seru réduit,
et la Carte religieuse de Vitalie
modifiée.

 

L'enseignement religieux déjà
accordé aux écoles élémentaires
‘est étendu à l’enseignement se-
‘conduire, où aux écoles moyennes.

De plus, le Papea réclamé la re-
connaissance formelle des orgunis-
mes dépendants de l’action catho-
lique, à une double condition:
qu’ils agiraient sousla dépendance
immédiate de l’église, et que leürs Tmour ‘el

Nous sommes fiers d’étre les fils

quelques âmes ont pu eraindre
qu'une telle réconcilialion ne com-
promit l'exercice du suprêmesacer-
doce, elles peuvent être rassurées,
maintenant par Pénergique reven-
dication des droits souverains et
des prérogalives aposloliques du
Vicariat de Jésus-Christ que fail
entendre Pie NT en toute circons-
tance,

Cette rayauté relève sans doute
le prestige du souverain pontifient
au regard des fidèles qui admirenl
le chef qui a conduit d'une main si
ferme ces redoutables négociations,
mais elle frappe surtout nos frères
séparés qui voient dans cette gloire
humaine et dans cette majesté de
Lu terre une puissance qui le grandit
Ÿ le porte aux sommets de ce mon-
de.

  

Libre enfin, le Pontife romain
pouvait sortir du Palais du Vatican.

La dernière sortie de Pie XT a-
vait été pour demander à Dieu, à
St-Jean de Latran, et en montanl
les degrés delu Sealu Santa,ln force
de subir l'épreuve qui venait et de
gravir le calvaire toul proche.
L'épreuve passée, la première sor-
tie de Pie XI est pour remercier
Dieu el pour mettre d'une manière
solennelle et visible sous sa protec-
Lion l'oeuvre de paix el de réconci-
lialion accomplis.

L’Hostie divine portée pur la
main de Pierre, sort en triomphe
sous le ciel de Rome, en fête, dans
la soirée du 24 juillet 1020. Nous.
pourrions lui demander comme ja-
dis: ‘Domine, quo vadis”? Sei-
gneur où allez-vous avec votre Vi-
caire 7— I répondrail: Je retourne
à l’Halie, au monde!
Et le Serviteur des serviteurs de

Dieu pusse dans le douceur d’un
soir romain avec son Maitre qu’il
adore, qu'il remercie, qu’il implore
ct qui hénit!

Il passe au milieu de trois cent
mille personnes ventes de toutes-les
contrées de l'univers au milieu des
grandeurs de la terre, de l’humble
foi des croyants, de la piété de cinq
mille Séminaristes de toutes lun-
gues, de Pamour el de 'enthou-
siasme des foules. Rome est vrai-
ment le centre du monde. La puis-
sance universelle de Pliglise s'af-
firme dans un spectacle d’une gran-
deur inouie.
Une ère de douleur esl fermée;

une époque de joie et de paix esl
ouverte. C'est la paix du Christ
duns le régne du Christ,

Telle est dans ses grandes lignes
l’oeuvre des sepl années du ponti-
ficat de Pie XI.

Si maintenant nous demandons:
Est-il un nom qui domine l’histoire
de notre temps? Que répondre ?
Ce n'est pas celui d'un homme

de guerre, fut-il le maréchal Foch.
Ce n°esl pus celui d’un dictateur,

fut-il le Duce Mussolini.
Ce n’est pas celui d'un savant,

fut-il Pasteur.
Ce n’est pas celui d’un philosophe

fut-il*le Cardinal Mercier.
Le nom qui domine notre.époque

esl celui d'un Pape, homme de rai-
son ct d’action, penscur ct réulisa-
teur. C'est celui de Pie XI, Pape
et Roi. A lui, notre admiration ct
notre vénération!

notre fidélité!

d'un tel Père! s €

A lui notre a-

Plus sera connue cette héroïne
de vertus’ ‘Thérèse de lEnfant-
Jésus plus aussi sera grand le nom-
bre de ses imitateurs qui donne-
vont gloire à Dieu en pratiquant
les vortus de-l'Enfance'spirituelle.

 

immédiatement des droits et de-
voirs exclusifs à l'égard du nou-
veau venu el comme une apparle-
manee de fiancée.

Mais que de foyers, tout de mê-
me où des lréquentations préten-
dues sérieuses, c'est-à-dire, à fins
de mariage, se déroulent sous une
surveillance de pls en plus re-
lâchée! On veille seul à seule,
on sort seul à seule. eu voilure,
i pied, sans chaperon, en dépit
de la prudence ebrétienne, en dépit
du bon sens, en dépit des com-
mentaires désobligeants.. L'accès
de la pièce aux entrevues est inter-
dit; on y veille Lard el la surveil-
lance, @ l'écart, a facilement som-
meil; elle ne voil rien, elle n'en-
tend rien. Les sorties seu) à seule
en automobile—deux couples dé-
pravés sont parfois de connivence—
les veillées au théâtre, au restau-
rant, à la salle de danse sont encore
plus repréhensibles... On a parfois
des semblunts de chaperon, des
personnes naïves, Limides, sans
nutorité, une enfant quelquefois,
dont ou achète facilement le com-
plaisant silence.

Prétous aux débutants en amour
les meilleures inlentions;—car, s’il s
sont deshonnêles, ils trouveront
moyen de tromperla plus soigneuse
surveillance—Supposons-les -par-
fails mais sans aucnne protection,
suns la moindre surveillance: ils
seront vile méconnaissables. C’est
done surtoul en vue de préserver
les hous que nous faisons celte
mise en garde. ,

Qu’ils en croienL un grand doc-
Leur: ‘On s’entretient d'abord sim-
plement par inclinalion; mais en-
suite l’inclination se chunge en
passion; or, quand la passion «nu
pris racine, elle aveugle l'esprit et
précipite dans mille péchés.de pen-
sées, de paroles el même“ d'ne-
tions”,

Rien d’élonnant que le défaut,
de surveillance soit si énergique-
ment pris i partic par les prédien-,
teurs zélés. ‘C'est une chose çin-
décente, s'écriait “pour sa part
Ange Rnineri, et extrêmement dan-
gcreuse de Inissér “des fiancés seul
à seule, dans des lieux, dans dès
circonstances el -däns un temps
où il ne faudrait pas moins qu’un
miracle pour les empêcher de pé-
cher; el ce sera Lonjours nne faute
grave pour vous, parents, de lenr
donner une liberté qui peut deve-
nir la source de familiarités illiei-
tes”. CL
La responsabilité des parents

est donc fortement engagée par
le fuit des fréquentations qu’ils-

doit pas dépendre d’eux qu’il
s’en fusse de mauvaise et que-leur
fille se corrompe. :

Saint Alphonse de Liguori éeri-
vait à ses prêtres au sujet dés
mauvais gardiens: “On refusern
particulièrement l’absolution a

qui permettent que des hommt

ble avec péril d'impudicité”.

n'est pas moins concernée,

d'avoir à s’en séparer.

inattaq ment -austére - maisi:

permeltent ou tolérent; et il ne:

ux
parents ou autres chefs de fully

et des femmes se trouvent ensem+

La responsabilité des jeunes gens.

S'ils s’engagent en des relations
légères, clandestines, ou ils pros
fitent des négligences de leurs sur-
veillunts, ils seront bientôt aux
prises avec l’occasion prochaine.
de péché. C’est lu source desgran-
des. difficultés morales. -‘L’ocen-
sion, surtout en matière sensuelle,:
esL comme un yoile qu'on a devant;
les yeux et: qui ne permet plys/de)
voir ni Dieu, ni enfer, ni paradis”:
Mieux vaut done la prévenir ‘que:

Voyons sur ce. point: L'enselaner
: - oe

quoiqu’on nail pas Pintentionde
commettre le péché principal.”

Conclaons:
Les fréquentalions précoces, les

fréquentalions sans but, les fré-
quentations seul à senle sout con-
damnables. Elles deviennent-très
facilement occasion de- senndale
el de séduction.

Leur aboutissement, c'est trop
souvent le déshonneur des familles;
c'est lu plupart du temps, c'est
presque Loujours le péché mortel.

Les jeunes gens des deux sexes
ne doivenl pas s’y engnger.

Les parents chrétiens-ne doivent
jus les tolérer,
Que si des circonstances for-

Luiles mettent, um jour oul'autre,
umjeune homme ou unejeune fille
JUNprises uvee une occasion. pro-
chaine de péché, sens qu'ils y
soienL pour quelque chose, saint
Basile observe que celui qui se
trouve exposé an combil contre
sr volonté obtient le secours de

|Dieu: mais celui qui s’y engage
volontairement ne mérite pas, de
compassion: c'est pourquoiDieu
l'abandenne.” pes

“Celui. qui nime le péril,ditVEs-
Pril-Suint, y périm.”" +2

Aussi, In premiére choseque nous
ayons à faire pour nous sauver
c'est donc de nous éldignen:-des
occasions cl. des compagnies‘éläm-
gereuses IL en cela: il! est né-
cesstire que nous ‘ nouk -fassions
violence, et que nous soyonsrésglus
de surmonter tout respect humain.
Suns. se: faire violence, "oh' nese
sauve pas. oe
‘Qui fern entendre it nos familles,

qui. feriv comprendre detterpiiitére
‘mais unique doctrine & ‘totis-céux
qui, séduits par le Inisser-allèr
des moeurs, païennes, snerifiént
des traditions d'hormêteté,-dé“dis-
tinclion; de santé morale quiŸfai-
splenit, jusqu'ici, , notré'Ÿorgueil?

Reslerons-nous un peuple de
gentilshommes, si nouns laissons
gâter à plaisir,rvecunt/ihconstiér
‘ce indigne ‘lu'nom clirétien,celles
qui demain seront appeléés àFé-
ner: sur les fôyers de'ila race?
‘Restérons-nous‘Vnpeuplt'dégeri-
tilshomimes, si mous’ Iniésôns deve-
nir ‘des malfaiteurs et des scanda-
Jeux ceux à quiesl réservéeypour
‘demain ln dignité d’époux"et. de
‘père ? LL 1
—Ah! de grâce, Protégeons

notres jeunesse! De price,,6"jeu-
messe;  conservesthil”L. 2
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du Canadien
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Transport gratuit de. soldats
décorés de teCroixVictor
“désirantassisteraubariqué

du Prince deGalles i

SirHenry Thornton, président
du Canadien Natjonal, a annoté |
que, conditionnellement à*l’apprè-
bation:de:lu Commission: des CHé-.
mins de Fer, le,Canadien Natioial-
transporterz,Ernluitémentde léur
résidenée jusqu'au-liltoral les GR
nadiens détenteurs.:de la: Croix
Victoria, qui” voudront.aller asils
ter aubanquetdu:Prince deGa es,
à-Ijondres..- Cettelifaveur sera d-
gore,Âuceux:qui” nie pourfaitat
Das autrement faire: Jovoy
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Vos Ancétres,

vos Enfants

seront heureux !     

 

PREPARATION
D'AUTOMNE DE LA
TERRE À TABAC

pra des fermes expérimentales)

“Ve récôlte de tahuc plantée

sur Un chimp qui a été bien pré-

paré.d'automne précédent rapporte

‘généralement $50.00 de plus pur

agre. que ¢celle qui est confiée à

aiheterre hâtivement préparée au

printemps. Cette récolte plus for-

te s'explique par plusieurs raisons;

ce que l'on suit positivcmenl, c'est

ueles hersuges el les disquages

donnés entre-lemps préviennent

les fpertes d'axote, Pn outre le
ciiltivateur yni fait ainsi une ‘par-

tie de sdh travail en automne peut
vieux. répartuz-sa main-d'oeuvre,
toujours trop peu nombreuse zu

printemps. Le Inhour d'automne

supprime une bonnepartie decelte
hâte’ fiévreuse du printemps, car
un‘bon disquage suffitsur lu terre
labghurée.:

SEBnhNTR:
olRETRune superbea
acombattre Jes maladies el les
ihsectes. Les insectes nuisibles
s'enfoncent dans le sol vers la fin
de l’été, ils y font leur logement
d'hiver et pondent leurs oeufs.
Les insectesel leurs oeufs périssent
lorsque la terre est retournée en
automne. On muitrise également
Jes: maladies contagienses en en-
fouissant les végétaux malades
à pn charrne.

Les plunteurs qui emploient une
quantité considérable de fumier
trouveront sans donte quil est
avantageux d'enfouir ce fumier
& la charrue en automne parce

- qu'il a ainsi plus de temps pour
se décomposer, il se mélange mieux,
avèe lu terre et devient assimilnble
pour In plante à l’époque voulue.
Comme la majeure partie du

tabac se rentre avant la deuxième
‘semaine de septembre, la terre
‘reste nue pendunt une période relu-
“tivement longue, il se perd ainsi
jen automne beaucoup d'azote nssi-
;milable, qui s'évapore dans l'air
sous forme d'ammoniaque. Cet
azote est un élément coûteux lors-
gu‘il faut acheter sous forme d'en-
S grais chimique. II existe un mo-
yen de prévenir ces pertesd'azote.
ainsi que les Lourbillons de pous-
sière ct f'érosion.—-c'est de semer
une plante abri. Dès que la récol-
te de tabac est enlevée, on disque
et on sème du seigle. Ce seigle
fait une pousse très rapide en
automne et se remet à pousser de
bonne heure au printemps. Grâce
à cette précaution, la terre ne
reste nue que pen de temps. Le
seigle absorbe l'azote et les autres
éléments qui seraient perdus sans

- Jui el les met sous une forme assi-
milable àit la disposition dela rétolte
qui suit lorsqu'il est enfoui äü là
charrue au printemps. En outre
ce seigle ajoute au sol une quant ité
considérable d'humus qui aide a
cohserver l’eau et In fertilité du

sol et qui stimule l'action des

BAMir 6h
tehir de bons résultats. que le
seigle soit enfoui à ln charruetandis
qu'il est encore dans une phase
succulent.

N.-T,. cain ©
ChefHonsdesTabacs.

| fFerme” exp., centrale,
Ottawa, Ont.

'

* Te ‘touriste—-Vous mmeprenez
deux piasires pour un plat de
Jégumes, mais les légumes, sonl
‘bien rares par ici?

- Le fermier.—Ce ne sônt pas
les. légumesqui sont rares ce sont
les. touristes.
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Ce qu'il faut pour
bien conserver les

pommes de terre
(Notes des fermes expérimentales)

Une bonne partie de la récolte
de pommes de terre destinées à lu
vente est généralement conservée
plusieurs mois, en eave; il se pro-
duit toujours des pertes plus on
moins élevées pendant cette péria-
de el ce sont ces pertes qui réglent
en grande partie le bénéfice que
l'on fait sur lu récolte. Le Service
de lu hotanique du Ministère
fédéral de l'Agriculture à fait des
expériences qui démontrent que
l'on peut, au moyen de certaines
précautions. prévenir ces pertes
duns une grande mesure.

Voiei les précautions qui sont
essentielles pour conserver une
récolle périssable comme les pom-
mes de terre: —Tous les tubereules
en cave devraient être mûrs, por-
an, uyssi peu que possible d'eau,
:d terre et ol’avques M suffit
que ld”técolte eShtiénne une petite
quantité de tuberenles malades
ou gelés dans le champ pour que
toul le reste soil en danger, quel-
ques bonnesquesoient les conditions
de conservation. Il est presque
impossible de conserver de grandes
quantités de pommes de terre en
bon état pendant une longue pério-
de si lon n'a pas un bon type de
cavean. Le feuille( no 10. publié
par le Ministère de l'Agriculture,
fournit toutes les explications né-
cessaires sur lu construction de ce
‘aveau, L'époque de conserva-
tion peut être divisée en périodes
hâtive. intermédiaire el tardive.
Les périodes lâtives et tardives
sont les plas critiques. La
mière période de conservation com-
prend généralement les six premiè-
res semaines pendant lesquelles
la pomme de terre est active, et
exhale de grandes quantités de
chaleur et d'humidité. I est im-
portant pendant celte période de
bien veutiler le bâtiment afin d'em-
porter la chaleur et l'humidité en-
gendrées, el de tenir les produits
dans un état dormant. La honne
ventilalion prévient également le
développement des pourritures, qui
s'introduisent généralement à celte
époque. Pendant la période in-
termédinire d'entreposage, qui con-
prend généralement les mois d'hi-
ver, Ia pomme deterre est dorman-
te et n'exige que peu d'attention, il }
suffit d'empêcher qu'elle ne gète.
La température devrait être te-
nie à environ 880 IF. Pendant ia
fin de la période de conservation
le tubercule passe de la phase
de repos à lu phase active de lu
pousse, Pour empêcher In végé-
tation, vu germination, il est essen-
tel de tenir ta température aussi
‘husse que possible. sans toutefois
descendre au-dessous du point
de gelée. Une température de
350 à 350 est la metlleure pendant
lu fin de la période de conserva-
tion.

De, OA acLeod,

Laboratoire “d Daminion de
Pathologie végétale,

Frédéricton, N.-B.

La revanche.
des arbres

La forêt étendait ses ramures à
flanc du coteau, la belle forêt bruis-
sante des chants d’oiscaux, du tra-
vail des insectes peuplantles mous-
ses, de ces millepetites vies épaarses
qui font un grand chant de joie
dans l'ombre chaude où le soleil
mel des ronds de clarté.
Voisin du chène à la têtetouffue.

le sapin hérissait ses aiguilles ver-
tes. Chaque printemps, le bou-
lean revétail son trone d'argent
neuf. Tlëtre et ormeservaient d’a-
sil» et de garde-manger à la famille
preite de l'écureuil. Dans les
creux des branchesqu’ils Lemisaient
de foin dérobé à ln ferme, toutes
sortes d'oiseaux installaient. leurs
couvées. i

Lan ‘belle forét s*épanonisdail ©
heureuse.

Au bas du versant. les toils d'un
village s'allignaient sur les hords
d'une claire rivière. Les gens du
village vivaient en paix avec lu fo-
rêt.

Seul, Gamache, le bâcheron char-
fé de lu toilette du bois, frappait
le tronic d'un arbre-qui s'écroulnit
en gémissant. Il le fallait souvent
pour dégager le taillis trop touffu.
Mais, Gamache, détestant son
humble besogne, haïssait «ln forêt,
C'est avec rage qu il la ffappait:

 
Atissi, quand il s'avançait verselle
MuéZataissement, couraët sous les

pre- |;

;branches. Et les vieux géants sou-

   
piraient : “Qui de nous va mourjr ?
Commeils subsistæient de leurs

‘champs etdéslents: traliperuvplles
villageois ne soupçonnnient pas
l'âne "envieuse de Gumnche qui
révait de richesse, et ruminait les
moyens de l'acquérir.

Or, ur jour, on ncensa plus
tard Gamache de l'avoir amend,
un étranger vint s'installer à au-
berge, 11 assembla les villageois,
et leur dit:
Je suis venu faire votre bon-

her.”
[lux qui ne se savaient pas mal-

heureux se regardérent étonnés.
L'inconnu continua:
“Pourquoi vous obstinez-vous à

vivre chichement, lorsque vous a-
vez une fortune sous la main /”

Hs demeurèrent bouche bée. J£n-
fig, l’un d'entre eux répondit:
“Une fortune, nous n’en avons

pis connaissance.”
“Hots que.vous êtes qui délaissez

Lun trésor! 1s'éoriae l'homme.ony
“Un trésor!™ murmurèrent quel-|# ques-unis. il veut se gausser de

nous.”
Gaumache écontait passionné-

ment. [XN

avare desséchait ses lèvres. ol)
se rongeait, à l'idée que l'on pou-
vait ne pus écouter les propos de
l'eujôleur qui. croyaient les villa-
geois, abusait de leur naïveté.

“Rnfin”. dit l'un, faut s'expli-
quer clair. Où gite ce trésor
“Dans la foret™
“Dans In forét I répéta Gamache
“Nous n'avons jamais entendu

nos pères jaser de ca” fit en ho-
chant lu tête le plus vieux des villa-
geois,
‘Vos pères étaient des ignorants.

Voulez-“VOUS rester comme eux?
“Dame, non,” répondit au jeune

paysan.
*Mors, écontez-moi.’
Gamachese dévorait dimpatien-

ce. Les autres paraissaient de
plus en plus incrédules.
“Ce trésor que vous négligez

sottement. c'est la forêt. elle-mé-
me.’
"Voygns done!”
“A ‘quoï vous sert-elle pour l'ins-

tant?”
“Vairé* dit ue‘Voix:GEL

Dien sdtisfait de s'y promener avee
la femme el ‘les petits.” “
“est” vrai, ea”, dit Gamache.
“Pent-étre,” reprit le méme vitla-

geois, ‘mais’ que faire 7”
“Me vendre votre forét”
UN otre forêt! Qu'en ferez--vous!
“De beaux meubles pour’ les ri-

chés demeires.
contentez-d'une table, d'un bane et
d'une écuelle, vous pourrez, à ln
ville, avoir ce qui vous fern plaisir.
car pour le bois vulgaire je vous
donnerai du hel or sonnant.””

Pareille idée ne s'était jamais
présentée à l'esprit des villageois.
Ns ne savaient que décider.
Si vous m‘en croyez”, proposa

le plus jeune, “nous nous rangerons
à Favis dé notre vieux maître d’é-
cole. Ti nous a élevés, pour la plu-
parl, et nous « toujours donné de
bons conseils. Allons le quérir

Le vieux maître d'écoles les ac-
cueillit iivec amitié. 11 avait ap-
fu i lire et à écrire à toutlevill: ge

LU (bus T'arfraidHtpolir”si ‘siesse|
st sa bonté. .
“Mes amis,” dit-il, après avoir

entenduses anciens élèveslui expo-
ser leur embarras, “il ne faut point
vendre la forêt. Ce serait une
mauvaiseuétion darracher qu sh
tenu sa Parure pour tin’ gain dent
vous n'avez pus besoin. Ga-
dez les arbres it l'ombre desquels

| vous avez joué enfants, et qui vous
ont renduen’bienfaits de Loutes sor-
tes les soins que vous leur avez
prodigués.” Ne soyez pas ingrats
envers la forêt.” “Vous avez rai-
son, dirent-ils Lous, sauf, Gama-
che, nous gardons notre forêt!
Lt que s'en retourne l'étranger.”
Mais cela ne faisait point l'affaire
de cet iemme, N parut céder et
charges Gamache d’:“gir à sa place.

Le bacheron harcela les villa-
feois. ' '

‘Bien
sacit-il.
“Comment pourriez-vous souf-

frir de ces arbres abaltuë?

On en planterait d’autres d’ail-
leurs. La, belle:‘aventarre,2
quelqués'Htissenyx ‘Reelithitflhols
nous privons de belle monnaie avec
Inquelle nous agrandirions nos mni-
sons, rchéterions une ou deux va-
ches, offririons une robeii ln femme,
des jouets rux netits.”
Taatet tant il-arleles ébluouis-

sunts de chifive ‘qu'il finit par en
convaincre deux o.1 trois. Ceux-ci
enlreincrentles hésitants, Levillu-
ge entier devint Ia proie d’une fièvre
pernicieuse. On ne révait plas
que d'or sous les toits autrefois
si paisibles, Ce qui dervat arriver

crédules êtes-vous, * di-

arrive. Un jour le marché se
conclut. Les villageois livrèrent
ln forêt.  

il RespNEHx-Apisgient. Je fièvre de souches,

fe ;
‘Bt vous ni vous

i
mendde le 1rehijson des hom-l
mes, Sous li haché, lu sève neu-
ri.t les trones majestueux is i-
(aient, leurs branches fracussées.
Les bruits joyeux s'étaient Car,

{remplacés per les euaps entamini
l'écorce, Aa lieu des hahiiaels re-
nues, des craquements lupabres
des fuites éperdues de bites chas-
ses de leurs repnires. Messive
Urillen 14 bord dit bois, étail de-
venu muet. L'écu cilseff Tait ne
secant où mener ses poilis. Au-
tour des nids tombés les cisemix
voletaient avec des cris plaintifs.
Lapie gave){tai L shes gxme:|
naïent, 1% ronde”eri.

 

   

   cde lirsar,
et les pets lLoins se terraient, ¢-
POUVAIS, las prefend des
gites.

Rien ne futépargné. Les jeunes
Luillis rejoignirent dius lear chute
les wrbres vénérables. Une furear
de desiraction animaient ls pichc-
rons que conduiseil Gamache, La
Coaseience troablée les villageois
n'esgient plus rendre visiie a lear
ami l'instituieur, Et quand les
fûts parlirent allongés sur les,char-
riols comme de grands cadavres,
Plus d'un déteoarna la iêle ‘ss, Lar-
mes sax veux.
L'automne vint A cette’ €0-

que, lu forét doreii ses feaillages.
shabillait d'un manienu salendide
couleur de soleil couchant. Mais
sar le eoteaa il ne resirit qu'unes-.
pace pelé, hideux à voir. Les gens

éd

 

qu village regretiéront les folly \
ges disparus.

Ledt belle forêt de jadisne pit
plas qu'une étendue Ce chanvre.
De maigres Pousses sargies des en-
droits où La sève coulnit encore des,

blessdes-en rcventauientits
On oat dicain chan;> de
rrvage. par Is sùavicgerie

guerriers Teas cata: com-
mencèrenc les Hlaies Pais la neige
tuba La rivière paisible s'en-
le de l’'ezu que nesbuvaient- obusles
races des arbres Une naît. les
villazecis s'éveillèrent za gronde=
ment d'un torrent. L'inoudation
emportaii leurs volailles eiiflears
meatens. Hs vécurent dey: jours
d'angoisse, dens la maison eavehie
pur l'ena.

Elle se retiramais laisse le ville-
pe dévasté L'hiver fat dar, sous
chataîgues ui bois mert Au voin-
cemps, la joie du soleil retrouvé
chasse be tristésse. Les villagecis
crarenl leurs ‘seacis* terminés: ‘

Il v eui de pires désastres, I y
eut d’abord ime lice d'insectes de
toutes espèces qui :pullalèrent et s'é-
pargillèrent sara contrée. mens
cant les potagers el les vergers.
Jadis sous bois il y avait de dése:
gréaæbles me ustiquvé, Mais les. où
pends en détrirbiiehit. des quatiti-
Lest“Meinténatt‘Hé"letrs Unie
mis neles détcriient-lds‘ils ;Fros-
péraient; “fi ditriment de tout le
village, :

Des €idémiés se déclarérent
sens que l’on sûi d'où elles ve-
tuent. Le ferêl elle-même sem-
bla se venger."Maïs ‘ce n'était pas
fini. QE
Ards 184 insectés, les incudal

tions, ce fui le soleil qui se mit de In
partie. Bictifaisant ca cruel selon
les cæsil accentle désastre del'ar-
dedr de ses Fiyons.

L'été devint brûlant, sans om-
brage frais, ssans cass (paisse où
s'asseoir pour“gbâter Le désastre
était de toulés les saisons.  Désn-
les, imouissiits el honteux les
villægeois ccurhérent Tatête. Il fal-
lait réparer, planterdes arbres grê-
les qui demendergiqut, de: longues,
années avt d’étendre leurs bras
proteciears. Les vieux seraient
morts el les jeunesses devenus de
vieilles Heys, quela forêt on serail
encore qu'ume petite forêt de rien
du tout.

La belle besogne, en vérité, qu’à
écouter Gamache, dls avaient ‘nc-
complice. Et combien ils la nu.
dissaicnt! Ce bi

  

liidoar.
baiaille
ae

 

   

 

wei
! Leurviefl ami, le maître dégale«
n'avait eu que Lress ræison, La forêt,
prenoil sa revanche desla,capidité
des hommes. 1

“La Forest et la: Ferme”:
———————1 pets

+ Wy, yo

Chaulons‘: “|
nos terres

Depuis quinze ans, les -jjourn:1x
ct les revues agricoles onttraité
ln question du chaulage des Lerre :
suns beaucoup de suce’s, parce
que la tonne de chaux vive ou de
pierre à chaux pulvérisée revenait |
à un prix Lrop élevé pour ln, géné-
ralité des cullivateurs. L'an der-
nicer. le. Gouvernement Provineial
de concert avce les chemins de fer
accardiheul, que,réduet ion des.daix,
tiersudes tauxde fret pour la pierre
à chaux achetée par quantité de
chars, grâce, à eAte aide fraii-
que et efficace, les eultivateurs deln
province peuvent se preeurer ae-
tuellement lu pierre à chaux à un
prix variant entre $3,00 ct $4.00
par tonne, FAUB., à letr station.

 

Chaul ms nos terres! carla chaux
est incontestablement l'un des élé-
ments qui contribue le plusà main-
tenir la fertilité des sols et à ang-
menter les rendements desrécoltes)
Elleest un ‘élément indispensable
aux plantés tu mêmetitre que l'u-
zote, l'acide pkc:phorique ot la Peu de jours après la forêt se la- potrsse.

appliquénetone

‘pleurs.
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Assurances Générales

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
{Bureau établi depuis plus

8 : :30 ans-1-- “ee

Médecin

Dr J. À. Rousseau

Directeur du Diapensatre
Antivénérien.

Bureau privé de
10a.rn, à 4 p.m.et 7p m.à 8
Maladies des voies urinaires

femmes
* de la peau

 
 

Tél. 329 Casier Postal 640

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Règlement entre débiteurs et
créanciers. Perception et achat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service.

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

Chiropraticien

A.-E. HUNT KING, D.C.
« | Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a rue Alexandr: Tél. 1913

Shawinigan Falls
} 26, Sme Rye Tél ,725

1). … GraadMère ‘
‘ “121 rue St-Jacques r'él. 497

WEEE.
 
 

+ Chaulons nes terres! afin de
fournjr au bétail des fourrages ri-
ches en chaux. Les fourrages ré-
coltés dans des sols pauvres en
chaux constituent très souvent
Une mauvaise nourriture pour le
bétail. Les animaux nourris avec
de lels preduils sont moins bien
développés: leur rendement eu lait
est moindres Hs sont moins résis-
tants et plus cnelins à contracter
certaines maladies osseuses.

Chaulsing nos terres! paree que
la chaux rend les terres fortes
moins collantes, plus meubles, plus
friables lorsqu'elles sont sèches,
par contre elle donne du corps aux
terres légères cu les rendant moins
.poreusesel parsuiteellesreticnnert

vite. ,
n ci Dba, a.

Chaulons nos terres! parce que
la chatxjaue tir rôle considé-able

organiques du sol. Ele “agit sar
a formation des €‘l’ments - qui
doivent nourrir les plantes. Elle
fait utiliser certains éléments di
sol qui resteraient inactifs sans
son emplois. Elle rend .asuge des
engrais” chimiques "plus payant.

Chaulons nos terres! parce que
la chaux augmente les rendements
de- presque toutes les cultures.
Voici une expérience faite en Ohio
sur l’effet de lu pierre à chaux up-
pliquée différentes cultures, à
raison de deux lonnes à l'aere.

Ciiltures—Blé— Sans chaux, 6
minols, avee chaux, 15 minals.
Avoine— sans chaux 25 tninots.
ravle. chaux 39 minots. ’Frèfle.
suns chaux 594 livres, avec chaux
1906 livres, Mil avec chaux 2961
sans chaux 887 livres.

Tous les cultivateurs qui ont
Maine"Lorittitt

demie de pierré’ à ntiSrdes
terres acides, l'automne dernier,
ont été très satisfaits des résultats
ohtenus. celte année. Comme l'in-
fluence deJu pierre à | aux se fern
sentir ‘sur les récoltes à veñth pen-
dant quatre à cing ans, hous pou-
vons être assurés que le chaulage
des Lerres sera reconnu avanl long-
temps commenécessaire el économi
que par presque tous les cultive-

Quelques comtés ont uche-
LÉ au delà de 500 Lonnes de pierre
‘ chaux, l'an dernier. On peut pré-
dire que dans un avenir assez raj -
proché, presque tous les comtés
de la province utiliseront de 500
à 1,000 tonnes de pierre à chaux
chaque’ année. Les terres héné-
ficicront grandement de cès amen-
dements calenires, les récoltes aug-
menteronl nécessairement et les
reullivateurs v  Lrouveront leurs
profits, ear |argent employé À
Pachat des engrais eladés aMmeifde-
ments est de l'argent plaëé'àit "pros
intérêt,

  
  

floboe FX. :JEAN, vptre, ti.

SETre ata!
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Pour BOIS
ou METAUX

Employez les scies circulaires
SIMONDS. La trempe spéciale de
l’acier assure un tranchant excep-
tionnel qui dure.

Ches les fournisseurs
ou s'adresser à

THE
SIMONOS CANADA
SAW Co. LTke,

MONTREAL, TORONTO
VANCOUVER
OT-IRAN. NB:    

mieux ean el; dessèehent_ moinis!

dansla' décomposition des maticres:

Professeur.

| TEL. ne 4, Du Platon,, Tél. 119 28 rue Royale

Re

Comptable ct Liquidateur ÿMédecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste cour maladies

ues yeux, des cilles. du vez
et de la gniçe.
Consultations: 1.30 hre à 4.30

hres tous les aprés-midi.
Le soir: Lundi, mercredi et

vendredi, de 7 à 8 et sur ren-
dez-vous.

Tél.

Avenue

Bell 526

Laviolette 

 

 

Architecte

U.-3. Asselin,
Ernest L. Denn.court

Asselin & Uenoucourt
Architectes

- Tél. Bell 963, 42, Alosandre

Les,ta

Chirurgien-Dentiste

Tél. Bureau: 658
* Résidence: 2274

Dr J. H. BELAND
Exteaction des cents sans douleurs

Teaitemeot de la Pyvorrhée par in Vacci
outbéraphie. Travaux dentaires exé
rutés avec suin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m
5 p.m. Le soir de 7 à 8

Bureaux: 26, Des Forges

 

 

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris.

Lyon, New-York

Chirorgien à l'Hopital Sain- Joseph
SPECIALITES

Chirurgie dex organes ieurinal
res, du systéme osseux el du

tube digestif,

CONSULTATIONS :
Au burente : 2 À l el 7 À 8 hres pn.

. A domicile : sur rendez-vous,

“56, Ave Lavioletts. 
 

Médecin . Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical du l’Em-
dire Britannique.

Spécialités:Chiryrgie générale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de 11 a

12a.m., deZ a 5p.m. et de?
38.30 m tous les jours.
A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7à9 

——AAAAASRAREARALLODAPSA DTA, «

CARTES PROFESSIONNELLES |

 

Dr Roch Hee
SPECIALISTE

adies .des Yeux,
illes, de la G a

vinNea orge; et
Ore

   

  

“Buresu etbtn] ri ‘Ç .rivé
58, Royalecoin Plaisante.

s
HEURESDE BUSES, Xe

0 à 12 s.m. 1260170
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Dispenraire i
Les mercredi et vendredi de:

Ÿ à 9bres-p.m.

Wf
, 3 mmm ‘Avocat Là

T&. 1299.)

Joseph Barnard ”
Avocat

——‘

108, rue Des Forges :

———Y

Avocst Tél. 10s)

‘Jean-Marie Burean.
B.L.,L.L.G.

Avocat et Procureur

! " #8, peHts at si
Les Trois-Rivières;!.

Bureau à Ste-Anne-dela.
érade chez M. D. La

nouette, le ler et le 4
samedi de chaque mois.

   

   

  

   
.

Avocats
Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, ‘rois-Rivière
Jacques Bureau, C.R 7
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. À.
Léon Girard, LL. L.

Bureau,Bigué,GouinGirard
Avocats 4

4, Des Forges,
Les Trois-Rivies

eee

Notaire À

 

 

 

Tél: Bureay 101059
} Résidence 1959f

Alphonse Lamy; L:LL.
NOTAIRE ~~ "jf!

Argent a préter, admi-
nistration, règlement de'
successions,etc.
38, rue Hart, Trois-Rivières

Burcau du soir le vendredi
de 7 à 8 heures

   

 

  
  

   

Notaire

Casier Postal 856 Tél. 238

J.A.Lemire, LL.L. |
. Notaire :

CGesslonnaire deslesgrefles des
notaires P. Q. let et P.
L. Hubert. lemons ‘ur

| bypethéques et débentures.:
inistration générale. :

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières -
    
 

Avocat

16léphone 329

Roger Bisson
veil

Ayocatet Procureur ati

 

142, rue Notre-Dame

Les Trote-Rivlèros.
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a
=
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Avocats

Robichon & Méthet
Avocats

Bureau:

Edifice Bacque d'Hochelaga,

 

Trols-Rividres

 

Avocats

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats

 

‘ oooh.Tre Rien|Trois-Rivières 
 

   

 

      

  
  
   

Notaire ae J à

Téléphone: Bureau 11585 1  :
”, Résidence 98 §

J. U. GREGOIEE]
ta Notaireaini oi :

e ter J 3

ub |ATRstance A: |
* — tections, etc.’ im Ï

13, rue Hart," Sr y i
Les Trois-R RE

8 Mream 0s - aurice,du.

      Argent à prê . assurances
collection, et LY

    

   

ny

34, Bonaven re._Rividrie
Les.   

  

  
  

   

   

- Notaïrés

otair

prêter,

*

Règlements
‘et de pueces …

en de titres, cul .

le. Gollestion,lc. to

1, 36 rusAteiandrs

i

 

 
 

or 1

vai. 33)

Chas Bourgeuns
8. A. LL. M.

Avoeazt

St-Jereph,i, ur se -

 

  

  

cue Se-Joëé b
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VEGUISE ET.
LES SYNDICATS

CHRETIENS
En-marge du nouveau docu-

“ment pontifical

“Cité Chrétienne”. publiée j

dans son numéro du 20

dernier. donneun com

ire de la Lettre adressée te

meàMgr Liénant, évêque

de Lille. L'auteur de cet arti e

te R, Père Joseph-Arendt, ; d me

-autorité en sociotogie, Fait des ré

flexions opportunes qui concerne "

sugjout les patrons el ouvriersMer

ges, Mr is, toute chose égale d'ail-

J'urs, ces remarques peuvent sup:

pliquer aussi Ux palrons aus

ouvriers de chez nous. SL nos

of nous sunront certainement

La
Bruxelles,
septembre

cri dela publidttioh dé“tel impor-

pl deeafieitf. TE =

Le nouveau document pontifi-

! cal

Nos lectedrs trouveroat ci-après

le texte de la lettre adressée le 5

juin 1920 par lu Sacrée Congréga-

tion du Concile à MyrLiénart, é-

vêque de Lille, el publiée durs le

No du $ août dernier des Acta A-

postolicae Sedis, le “moniteur” offi-

ciel de l’Église. _.

Certains journaux ont parlé à

propos de ce document d'une nou-

vlle“charte du Syndicalisme chré-

lin" celte appréciation ne hous

parait pas adéquate. Lu décision

dela Sacrée Congrégtaion du Con-

cile est bien plutôt un jugement qui

applique la “charte du Syndica-

ligue” qu'une charte nouvelle.

:La surprise de certains publicistes

qui découvrent en août 1929 les
enseignements et les directives pon-
tificales en matière syndicale est un
peu ‘ridicule. Tepuis dé Tongues
années les dirigeants syndicaux
chréliens’connaissent ‘les ordres et
Jés cons:ils des Souverains Ponti-
fès et s'y conforment' côfsciencieu-
sement. :
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"Voilàprécisément ce,qui donne
ia lettre de la Sacrée Congréga-
tin du Concile une si grande im-|

rtauce: elle est la conclusion
ue longue enquête provoquée
rune plainte des Patrons catholi-
lesdu Nord a:eusañt les diri-

gants des syndicits chrétiens de la
région Li.le-Roubaix-Tourcoing-
Armentière-Haul,uin de ne pas se
conformer aux prescriptions de
l'Rglise dans leur activité syndi-
eale et de se laisser guider par des
idées mmrxistes. Le haut Tribu-
na)geelésiastiqueAprès un.examen
prolongé, minutieux. impartial,
déclare que la plainte en question
nest pas fondée et queles Patrons
eatholiques pour étre vraiment fi-
ces aux, directives pontificales

«doivent s'efforcer de bien s'enten-

PEHoWER Tha fifi ce |du
sement romain semble être limi-
te aux doctrines, tendances et a-
8lssements. des syndicats chrétiens
à Nord qui'ont été soumis à l'en-
quite; mais si l'on considère que
MenssontntfitiéspCon-
erFrancaise d 5 0 rivail-

wétiens (C.FT.C.), la-
Mele est elle-même rattachée à la
Go édération Internatioanle des
ÿndicats Chrétiens (C.LS.C.),
out comme la Confédération des
tas Chrétiens | de Belgique
we et Ni l'on se’ ræ, pelle que
ieSBroupements ouvriers chré-
0° SMspirent du même pro-
Bramme (formalé en 1922) au Con-
ges International of br ok)
emploient les ms os mat] ho) ot
peutégitimementte< ges, cn
irbciations les plus à es
e ln Sacrie-( ‘ong by tionescle à toutes le (Erégution du Con-
Boles ne vnfédérations Na-
ale obuimL de | Interna-
autantue ¢ chrétienne,

associations ont Wile Mérenltes“Ca UOns it maintes reprisesordent (Hcouragées pur lesné acecléninsliques el spéciale-pue les lus bates, Enfin, sident ‘ à celà que les diri-ent So eaux du Nord se ireu-ment diem ‘milieu particuliére-aris ed €, qu'ils sont un peu ai-
tions ol tvraisemblebles « -josi-dé Mes |2 Jusad'i l'anstallation
Lilleils itrerdie geLuel detort i Cpe soutenus urcoche seule on arrive àlna. na q que le eas “de Lille”
nè . ens wae dont l'étude: êr-

like nop,asd id derie©

h

o

n

yy; eyed de syndicatsssibles, mais à Tes meas à l'égard € i-Cats réels existents ! le ve
en-divers pays | les ‘syndicets- ouvriæs “chrétiens. 
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et dont l'ensemble conslitre la
Confédération luternationnle des
Syndienis Chrétiens

Le Bulletün Mensuel de la Con-
fédération des Syvdici ts Chré-
tiens de 3elgique, CSC. contient
dans son No exiræerdinaite du 15
scstembre In déclaration que voici:
“La Confédér:.tion est prête à

soumettre lo.s les disceurs pronon-
cés depuis sa fondation var ses chefs
responsables ei toutes les pablica-
tons qui chi Cté faites par les
syndicats chrétiens de Belgique :va
jugement pentifieal. Elle est bien
certaine qe Papporéeietion de l'œu-
torité ceclésinstique à sem sujel se-
ruil encore plus favorable gue celle
relntive aux Syndicals du Nord
francais.”
Ce qui nous confirme dans notre

ipprécistion au sujet de li Lortée
universelle du nouveau document
pontifical c'est le fait que ce docu-
ment a été publié dans les Acts
Apusiolice Sedis et porté ainsi àle.
conpuissunte des’ adtcrités dicct-
saîhesdumnronde entier.u- Le Suint-
Siège désire donc que duns {eos
les diocèses où existent des syndi-
als chrcliens tous les intéressés
s'inspirent des dirceiives dennées
aux palrens el aux ouvries du
diocèse de Lille.

La grande valeur de la lettre

Cos uiteclives émanent d'une
dus Cungregutions vu Ministeres
qui aident le Pipe daus l'adminis-
wnat de l'Eglise et qui Jouissene
aone d'une adlegation de 1 aaloni
pontificale. belles cui cé élabe-
«ces pur des hommes d'une science
tu d'une prudence consommies, a-
près une enquêce et des discassions
qui oh dure plus de quire ins,
Li première decision : cu Ccem-
nunsquée à l'évêché de Lille avant
nstallation de Mgr Liénart et
elle « provoque un second mémoire
de le part des Patrons extholiques
ap Nord, Arès examen de ce
vhidoyer suzplémenirire, In Sa-
erg’ Congrégicaon a” miiniciia son
jugement eu
Has large publicité. De plus, elle
« demiude à Mgr Liénart de veiller
a ce que les; direccives données
soient suivies el d'informer le S.ini-
Siège des résuliats obueuss.
Le documeni que nous exani-

nons cumicnt deux parties bien di: -
dncles: la premiére est un résume
des cuseiguements ci des ; rescriy-
cons du Saint-Siège relnivemens
ux syndicats de patrons et syndi-
ls d'uuvriers; la seconde ili
que les principes ruppelés dans la
première nu cas des j.alrons ca-
choliques et des ouvriers chrétions
de Ix région du Nord. Ces deux
parties sont précédées d’une comte
miroduction, indiquant le but de ln
lettre el rusvelant Ia compétence
de l'Eglise en matière syndièale.
Le document. se Kermine par des
Instructions données à l'Evêque de
Lille en vue d'assarer l'exécution
des recommandations faites aux
nptrons el aux ouvriers.

F Dans la‘premièrepartié'hous re-
trouvonsles trois leçons fundamen-
tles que les Pupesrépètent Lou-
Jours zu sujet du syndicalisme:
Les vuvriers cut le droit de s’isso-
cier sous la direction.de chefs libre-
ment choisis par eux pour étudier,
promcavoir et défendre leurs inté-
rêts professionnels; l'activité syn-
dicnle toute entière doit être domi-
née par la préoceupation dela des-
imée surnaiurelle de l'homme et
régle en conséquence;--le syndi-
etlisme chrétien doit étre un agent
de pacification sociale.
Duns In 2e partie nous a; re-

nons que l'Autorité ecclésiastique,
près une enquête ayprofondie el
de longues délibérations, estime,
coniratirement à l'avis de cerinns
>ptrons. catholiques, que les syrr-
dicats chrét'eas. du Nord. de ln
France (et par conséquent ceux qui
lacés dans des circonstances anu-
logues, agissent et pensenl comme
eux) sont des syndicals vraiment
chrétiens fé,ondant aux exigences
de l'Eglise en matière de doctrine
el, de conduite “Il est permis nux
syhdicats ouvriers chrétiens de con-
clure sous certaines conditions des
entenies avecdes syndicats nen
chrétiens en vue de réaliser cer-
laïns, “oints, du ;rogramme  syn-
dical Les écarts de langrge et. les
erreurs de tactiques de certoirs
syndiqués ne suffisent. pas vour
effacer le carsetère vraiment chré-
tien ‘dé leur syndicat; mais mon-
trenl la nécessité d’une bonne édu-
cation morrle. ct sociale des syndi-
qués et des falurs syndiqués. L'E-
glise invite nvec-insistance les pe-
irons chréliens à s’entendres avec
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décidé de lai donnerJa,

Les syndiqués chrétiens de Belzsi-
que ont à faire leur profit des en-
seignements contenus dans lu lettre
de la Sacrée Congrégation du Con-
eile. Tout en se réjouissant de la
nouvelle approbation donnéeà leur
programme fondamental et à l'en-
semble de leur conduite, par la plus
haute Autorité ecclésiastique, ils
doivent se pénétrer de l'importance
capitale de l'éducationreligieuse el
morale donnée aux syndiqués el
aux futurs syodiqués; ils doivent,
plus que pur le passé, soutenir les
oeuvres éducatives qui travaillent à
la formation spirituelle des jeunes
salariés; ils doivent développer les
institutions établies pour le per-
fectiontniemeut religieux of moral
des edirigeants syndicaux. Ces der-
nicrs ont à soutenir énergiquement
les légilimes intérêts de leurs man-
dats; mais ils doivent le faire
de manière à ne jamais blesser ln
justice ou la charité et en évitant
d'aigrir les ouvriers ou d'éveiller
en ux des désigsjpréali sables. Les
<yjéicats ouvre jens dei-

 

ts- eh
vent s'efforeer d'arriver à une en-
tente avec les patrons catholiques
ct par conséquent saisir toutes les
cceusions d'entrer en  conversa-
tion amica'e avec eux.
De leur côté les patrons eaxlinii-

ques belges devront, s'ils ve ent
suivre les directives pontifirales.
modifier leur conduite sur deux
points très imy ortants: 1) Is de-
vront s'uuir entre eux pour former
des groupements catholiques de
patrons; 2)—Is devront entrer en
relations suivies avec les dirigeants
syndicaux ouvriers chrétiens,

Déjà quelques patrons cathali-
ques ont donné le bon exemple à
leurs confrères: L'association fu-
mande, Algemeen Christelijk
Werkgevers Verbond (A.C.W.V.)
et l'Union d'Action Sociale grou-
pent un certain nombre d'indus-
triels catholiques. Mais la grande
majorité des patrons catholiques
font partie de groupements neu-
tres où se tiennent à l'écart de tout
groupement patronal,

De graves raisons décident beau-
coup de patrons catholiques belges
à donner leur adhésion à des syn-
dicats patronaux neutres, à des
caisses de compensalions neutres,
à d'autres institutions patronales
neutres, Si nous considérons la si-
tuationde certaines grandes indus-
tries, nous ne pouvons blâmer ces
patrons. Leur cas n'est pas comn-
parable à celui de l’ouvrier chré-
Lien qui adhère a un syndicat so-
cialiste. Mais ces patrons doivent,
à notre avis, pour obéir aux dire--
tives pontificales, constituter un
groupement de palrons catholique
qui aidera à empêcherl’association
neutre de prendre des mesures
incompatibles avec ln morale ou les
moeurs chrétiennes.

Jusqu'ici bien rares sont les pa-
trons catholiques qui ont accepté de
traiter habituellement avec les syn-
dicats chrétiens, de recevoir sou-
vent leurs délégués, d'élaborer avec
eux un plan de, rechristianisation
progressive des milieux industriels.

ques belges déclarent necepter do-
cilement les enseignements ponti-
ficnex en matière syndicale, mais
refusent de reconnaître dans les
syndicats chrétiensexistants les
organisations ouvrières catholi-
ques aveclesquelles, à tant. de r:-
prises, les Souverains Pontifes les
ont invités à traiter et à collaborer.
Après lalettre de la Sacrée Congré-
gation du Concile, une pareille at-
titude doit être ‘déclarée contraire
aux désirs de l'Autorité ecclésias-
tique suprême. Si les syndiuts
chrétiens du Nord sont ‘‘vraim>nt,
chrétiens”, les syndicats de Belgi-
que le sont à bien plus forte raison.
Ces syndicats belges sont loin d’ê-
tre parfaits; leurs dirigeants le re-
connaissent volontiers; mais ils
sont vraiment chrétiens, pour s1i-
vent la réalisation d’un program-
me de. pacificaiton sociale, travail-
lent, malgré d'énormes difficultés à
l'établissement du règne de la j1s-
tice et de In charité chrétiennes et
leur action à réussi à sauver des
centaines:de milliers d'ouvriers de
l'emprise socigliste et, par consé-

quent, de la’ complète déchristia-
nisation. Le fait que leur existen-

ce crée une concurrence aux syndi-

ents socialistes et rend ceux-ci par-

fois plus exigeants en matière de

conditions de travail ne suffit pas à

justifier l'attitude de certains pa-

Lrons catholiques qui déclarent ou-

vertément ne vouloir traiter qu’a-

vec les délégués syndicaux socialis-

Les. '
© Un’ patron catholique qui mani-

fesle In volonté de s'entendre avec

‘ses’ouvriers et refuse de négocier

avee les‘représentants du syndicat

chrétiénnese conforme pas aux di-l
° 

o- . * Vu J age il

Ordinairement, les patrons catholi-

S. G. Mgr
Prud’homme

Jubilé d'argent sacerdotal de
Mgr l’Evêque de Prince-

Albert, Saskatchewan

A l’ucceasion du 25e anniversaire
de l'orcination sacerdatale de 8.G.
Mgr Prud-homme, évêque de
Prinee-Albert, nous sommes heu-
reux de publier les lignes suivantes
varuesdansle(‘Patriotedel'Ouest”.
où elles sont extraites d'un article
de Mgr 1. Desmiauiites, FA. Vicaire
Général, qui résume ainsi les 25
années de vie sucerdotale de Su
Grandeur:

Le 9 nctobre marque le 2le
anniversaire de l'ordination sacer-
dotale de Sa Grandeur Monseigneur
l’Evêque de Prince-Albert. C'était
le grand désir de toute la famille
diocésaine, clergé et fidèles de cé-
lébrer cet événement par des ré-
jouissances et des fêtes dignes de sa
haute signification. Mais nous a-!
vons dû nous incliner devant une
pieuse réserve de Su Grandeur,
qui tient absolument à passer ce
jour mémorablé dans le silence et
dans l'intimité de Notre-Seigneur.
Monsbigneur Joseph-Henri Prud-

homme, fils de l’Hon, Juge L.-A
Prud'homme)'a' commencé si car-
rière sacerColale dans su ville nas
tale de St-Boniface, c« mme secrée
taire dé Monseigneur Langevin, de
vénérée- mémoire. Nature ardente.
âme sensible et éprise d'idéal, il ap-
portilitià sa nôble.missivn de prêtre:

avec le riche héritage des vertus fa-
miliales, le bienfait d’une éduca-
tion solide et d'une science profon-
de, fruit de ses études au collège
des Jésuites, au Grand Séminaire
de Montréal, et dans les Universités
Romaines, dont il obtint ses de-
grés dedocteur avec grande distine-
tian, Rien done ne manquait au
jeune prêtre du-Seigneur de ce qui
peut assurer le succès el la gloire el
promettre un brillant avenir. Nous
allons dire maintenant commentil
ne manqua jamais aux occasions
nombreuses qui lui furent offertes
d'exercer son zèle, Test de la 1ace
de çes ardus travailleurs qui savent
le secret de trouver, du temps pour
s'occuper de tout el de tous, En
outredes travaux de la chancellerie,
ce qui est loin d’être une sinéeure
dans un vaste diocèse comme l'était
alors St-Boniface, M, l'Abbé Prud”-
homme s'associe à toules lesentre-
prises du zèle et à loytes;les corvées
du, ministère. Aprêches il confes:
se, il est aupnônier de, maison reli-
gieuse, rédacteur.des “Cloches de
St-Boniface” et. lu | plupart dw
temps, en charge de quelques mis-
sions pénibles du diocèse, les di-
manches et les fêtes. Voilà, certes.
un programme chargé. quand tout
le monde suit queJ’Archevêque. de
St-Boniface, qui payait lui-même
d'exemple, n’était pus. homme à se
passer de son secrétaire. Ceux qui
ont connu l'illustre Archevêque.
l’apôtre bouillant el infatigable, sa-
vent que le titre de maître des céré-
moniés, dévolu aussi à l'Abbé Prud’
d'homme, n'était pas synonyme de
loisirs ou encore de yaçances, quand
il lui arrivait assez souvent d’ac-
compagnerl’Archevêque en voyage.
C'en est assez pour dotiner une idée
de la somme de travail qu'avait
[chaque jour à accomplir le futur
évêque “de‘’Pririce-AlBéit, à ‘une
époque où l’Archevêque et le per-
sonnel de l'évêché ne chômaient
pas plus que les événements.
À l'école de Monseigneur Lange-

rote tee i +D

Late!
 

dire:tives-pontificales e* cause sou-
vent un. grave -préjudire à l’âpos-
tolat catholique en favorisant in-
volontairement la, propagande '80-

rite wigan 3 rt Hey N
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- Conclusion pratique

‘

La Jotire.de la Sncrée Congré-
gation di Concile indique bien net-
tement. la seule manière vraiment
efficace ,dans les circonstances ne-
tuelles, de rechristianiser, au
moins dans une certaine mesure, les
milieuxdndustticls: que les patrons
catholiques ‘d’une’ part, se grou-
pent. Que les groupements ainsi
formés resteril én contact perma-
nent par l'intermédiaire de com-
missions Mixtés chargées d'étudier,
dans ‘un esprit’ vraiment chrétien,
tous les problèmes qui se présen-
teñt'el dè préparer une action ¢on-
certée des patrons et des ouvriers
catholiques. Qu’on développe, en
même temps, toutes les institutions
qui peuvent contribuer àIn formin-
tibnUieligiovde! idealeéesoil de
ln Jeiftidsse. QuéTbhmiiltiplic Tes
prêtres directeurs cu- aumôniers
d'oeuvie sociales ét que l'on fdvot

tique, Voilà les moyens de réalise:
les voerx apostoliques des Souve-
rains I'cntifes et de tous les bons
chrétiens. Nous pouvons nous ré-
jouir en constatant, que les dirce-
tives pontificales ont été déjà très
fidèlement suivies pur les Evêques
Belges. Ceux-ci.ont créé de nom-
breuses institutions qui travaillent
activement à préserver.apà recon-
quétir nos populationsindustrielles,

Joseph Arendt,-S.J,\ 

attaché au servieeatle son évéquelt

Lp

rise leurformationthéoriqueet-pra- |-

vin, cl plus tard au service de Merl
Béliveau, son digne successeur au
dège de St-Boniface. l'Abbé Pru-|,
d'homme donna ls pleine mesure
de son talent et de son zéle. 11
acquit de bonne heure celte expé-
rience des hommes et des choses qui,
jointe à ses aptitudes naturelles et à
ies qualités, devait lui valoir, tout
jeune encore, l'honn ur et le fur-
deau de lépiscopat.
Appélé par le Saint-Siège à sue-

cèder à Mgr Pascal, depuis 1921,
Monseigneur n'a rien changé de la:
ligne de conduite qu’il s'était cra-
vég au début de son sacerdoce, ot
‘n'a nullement démenti l'âme vrai.
ment aputolique. Ce n'est un se
cret pour personne que ’évêque de
lrince-Albert est es. imé ct aimé Ge
tous ses subordonnés, préties el
fidèles. Homme d'une grande pié-
té et d'une grande chariré, il saut se
gagner les cueurs el gouverner son
diocèse comme un père su milieu de
ses enfanis, grâce à une discipline
mêlée de fermeté et de douceur.
L'évêque de Prince-Alberi n'oublie
Jamais que les dignitaires de l'E-
glise ne sont pas à an posle de do-
mination mas de service, comne le
disait Son Eminence le Card
Rouleau. Dieu se plaît à bénir n-
bondamment l'ueuvreque ce prince
de l'Eglise, qui ne cherche que le
bien, accomplit dans ce diocèse.
Les résultats les plus consolunts
ont courcuné les nombreuses ini-
tinlives de son zèle. Grâce à ane
heureuse expérience requise duns
des postes variés, se connaissance

 

    

    

 

 

Les plaies obstinées et l’inflammation cèdent rapide-
ment au merveilleux pouvoir cicatrisantde notre

ONGUENT GUERISSANT

LA PHARMACIE WILLIAMS
22, rue Hart Téléphone No 1

Seul Agent pour les remedes Rexall.sihe

 

   

 

 

LA SANTE DE VOS ENFANTS
Y songez-vous, chère Madzme, cn les laissant partir

pour l’école après un déjeuner pris scuvent à la hâte!
Vous pourrez être tranquille si le matin, qu’ils

soient en retard ou non, vous leur servez des mets qui
viennent de chez

Uldéric Carignan
Epicier

(Agent pour les Liquêurs Christin)

22, Badeaux, Phone 122--1749
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des langues s'ajoute chez lui à tous
ies autres avantages qui le meitent
su état de rendre service à son
veuvle dans l'Ouest Canadien.
, I serait (rep long-id'énumérer
Durfle menu les déveles-pements et
les progrès qui se sonl produits de-
zuis Farrivee de Mgr Prud'homme
4 l'rince-Albert.  Contentons-nous
de noter en passant que le clèrgé
du diocèse n plus que doublé, que
plusieurs parvisses ont été fumdées
el queles maisons d'éduestion eù de
bienfaisance  caiholique se sont
maltrpliées, L'évêque est tout en-
tier à son clergé el à ses fidèles, à
ses COINUNI ULÉS, 4 ses oeuvres, i
ses institutions. ll est de toutes
ies fêtes du zèle el du dévouement,
quand il s’agil des intérêts de l’'E-
glise, de son pays et de son diocèse.
Son clergé et son veuple, qui le
voient à l'oeuvre, ne manquernient
ans d'adupter l'opinion de son
vieux père, qui reprocheà l’évêque
son fils, de trop se multiplier et de
dépenser.

Il nie nousreste plas quit souhai-
cer au vénéré jubilnire de la parl
du clergé et des fidèles dent nous
aouts-Énisonsl'écho, avec l'hommage

AUTOMOBILES—CAMIONS—TRACTEURS

vendus par

St-Lawrence Motor Co. Limited
Vendeur autorisé Ford

99 rue St-Antoine

Téléphones: 1930—1931 Les Trois-Rivières, P. Q.

SUCCURSALE CHUTES SIIAWINIGAN

au No 76, 5e Rue
Téléphone 912

Pièces de rechange Ford toùjours en magasin.

St-Lawrence Motor Co. Limited
99, RUE ST-ANTOINE 
 

 

 

 

  

de notrefiliale soumission, les meil-| 7 NE ?leurs voeux de longue vie ct def:
bonheur que nous inspirent l'et- —tachement sincére ei lo. recopnais- |‘race émue en ce jour de son jubilé Téléphone: Bureau 919 Résidence: 606- |
d'argent. Ensemble nous ferens |monter vers le ciel des prières ar-| ;dente el nous sommes confiants iolqu'elles seront exaucées, puisqu’el- A
es varlent de coeurs qui aiment. HEURES DE BUREAU: ;

; “Ad mulles ct fauslissimos an- Tousles jours: de 1.30 à 4.30 p.m *
nos. ’ ’ or

H. Desmarais, P.A. | Le soir: MARDI et VENDREDI ; |
‘ Vicaire Général de 7.00à 8.00 p.m. 3

. . . “ll

Le Rosaire Dr Ls-Georges Godin  :
. ;

du Moine SPECIALISTE |

Autrefois dans un monastére
Austère

Du pays de France, existait
Un bon moine qui récitait
“ToutJelongdu jour son Rosaire.

» . : w! .

Il n’étail_ pas docte en grammaire.
La mère i

Panvre à l'enfant n’avait apprie

MALADIES des yeux, des oreilles, du nez et.de lagorge
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Et lôrsqu'ils œurent mis leur frère
_ En terre, ‘

Les moines revinrent sans bruit}.
En égrenant encor pour lui
Quélqiiés’ Ave de leur Rosaire.

Mais 6 prodige! surla lière
DuFrère,

Unlis commença, à germer |, f+
Dont,Ja Agur portaitimprimé …:-
L'Ave Maiia du Rosaite.

Le Messager du S.-Coeur

‘

Comme la pfiquerette -
Ait‘calice vermeil
Moi petite fleurette
Je m’éntr'niivre au soleil.
Mondoux Soleil de vie
O mon’ aimable Rhi!
C'est ta divine Hostic
Petite comme moi: |.
De sa-célesteflamme *

 Lé luimineux raÿon i à
Füit Tiaftredans.mon Ame

- Le‘’parfait -abandon:-   
 

 

  
      
  
 

  
  

 

Qu'un -seul point, mais qui fut =

on arysoe SQUIRES: : 2
Bien ‘dire ‘loujours son Mrosaire.
| - . be ‘ ‘I! véeut_ dans l'humble mystèré meer 1. -

| Et guère - Vv.
En e2 monde ne fut conpu . ’ ‘
Mais acquit bien grhnde vertu ; NOURRISSEZ LE 3
En disunt sans fin’ le Rosaire. a | = #

Un jour la mort égalitaire, | En chaque homme,il y a un organe -
, . Légère ME tout important: L’estomac. Quand !

Prit Jemoine. Avant de mourir. cet organe cesse de fonctionnertousles
T[ veniait-juste de finir Lo. M autres organes se mettent en grève. ] oo
Un pieux. ‘et ‘fervent Rosaire. Veillez donc à ce que l’estomacait’

 

une nourriture abondante et saine

i sn. oo STINIGC? ;Le Bon Pain “UNIC” HH
remplit toutes les conditions d’une
nourriture idéale. Chaque morceau :
contient les éléments'qui contribuent
À vôtre vigueur et à votre sänté:#Pas
.une miette n’est perdue!! - vi a
~ .. . 0

= - La Boulangerie. Moderne
47, rûe Volontaire, “T6
. ’ Pie nt de

Trois-Rivières. - »
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ser aux propriétaires intéres . ; : Cae > : + ; Snedeker Mme G.-E i
par’ Madame Deschèties, et du bumperaipropeiitaieesintéres Je marié portait un complet public près de l'Eglise St-Paul. [sont accordées _ commesuit: A Le Victoria remporte une 2e Hunt PowelletMillBrom=chant par Mme Blanche Archam- as los smi ves pa ¢ yi bleu-marine, et chapeau haut de —M. le Gérant J-A. Bernier| M. LA. Champigny: $25,000 sur| Victoire dunsla Ligue de Quil- |cre 1—VS— G.-C. Boone ef a
beault et M. le Dr Therrien. fit nied veateI elles forme. est aulorisé à faire construire au fla nouvelle partie de l’Académie, les de la Vallée du St-Mau- M. Bel 0—EB, Wardle €. 2
Mme Dugal débnta par un OnJs elle« ue ceblecuestioNà Après la cérémonie nuptialeil y plus tol un garage municipal pour 28.000sur| ameublement de celte rice Dalziel 1,—-V's. R. T Mlk

“Prélude”, de Bach, et une Polo- été longtemps débattu oh Shonfeat ane réception chez M. eL Mme remiser les camions-aulomohiles dite bâtisse: $100,000.00 sur la Lo. . 212 Jet G-W. Tavler ViMme§| naise”” de Friml qui lui conguirent de ville et que M, l’Echevin Sir Arthur ‘Mérineau, parents .de la] Lu cité tour “ vieille partie de | Lixternat Stef L'équipe de Quilles du ( apituine Sganders ep. (1.0), Coddard

d’embléele vaste auditoire charmé, Onge s’est, Lonjours fortement op- Mariée, où éluient réunis de nom-|… * pro ol nee a Gié- [Louis de Gonzague et 35,000 sur |A. Lampron le Victoria, delveye ws, Dalziel et E
- émerveillé par:son jeu exquis, si José àce que les ruelles soient pit breux parents el «unis. run! de faire relever les trottoirs Famenblement, $100,000.00 sur la [notre ville a remporté sa deuxième | Wilson 1. ‘ '

.
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Desunlniers.Mme
Les artistes au é-

issements chaleureux et prolon-
gés le prouvèrent amplement.
Le programme comportait du

piano par Mme Dugal, du violon

délicatement nuancé, d’une exéeu-: ' a, ; ve Ce “leu = . . “il : 2 2e 2
tion si parfaite qu'on ne peut 6 mercredi soir qu'il n'a pus |-Arthar Rondeau reçurent de riches à partir de la rue Victoria jusqu'à |$8.500 sur son ameublement,$400, [de Quilles de la Vallée du St-Væu-[ Les gagnamis des ho 10%réver mieux. Dans la secon- prouvé HiT soirpui n aL L et nombreux endeuix Après =6- la propriété de Mime J. Morrow. 00 Jur Fameublement de Ecole [rice en battant le Cap Madeleine |iroas furent: J Good Le peelMe; ae Im tehangé d'opinion sur ce sujet, brews HLUX. Apres : in prévision de certains Lra-|St-Maurice el Ss0C sur l'ameu-lpar % à ces jours derniers dans : mt: J Goodacre et Mie
de partie du programme. Mme D'autres amendements à ta charte [tre agréablement amusés, les ma- n ¢ Lra aurice et 5500,00 sur l'ameu- par [ces jours derniers dans|Elywood Wilson
Dugal donna “Idylle”. de Michiels,
un Prélude, de. Chopin, et Krusle-
rinna, de Schemann.  Cluiquefois,
elle fut longuement applaudie et

i insi “Ja Ci se à s Lôl les [sur l'anci Atiss . ; ; ; + Mlle Edith Goodsere
chaquefois rappelée avec imsistan- 1 ONE de la Cité fasse au plus tôlles plans [sur l'ancienne bâtisse de l'Aca-[partie par seulement 29 points. oo Cis 6 avee uy

ce même lorsque parfois elle sem- Visite paroissiale à St-Bernard . et devis destinés a déterminer le [démie, $20,000 sur sow ameuble-| Le Cap-Madeleine s'affirme dans roar de a logy 11 donnant un
biuit vouloir se dérober au désir de ur” LA BAIE coût de ces (ravaux projetés. ment, 8337000 sur l'école St-Jean- [la deuxième en battant nos joueurs |” \- k es (Qe , ,

ses auditeurs enthousinsmés. Ce M. le curé IT, Brousseau vl MM. ; Considérant Je fait qu'il semble] Baptiste el $2,500.00 sur son amen- par 72 points. La lutte fut très cor Po Cl DduCA une thé fut

fut _incontestablement pour elle les vicaires Léo Paquin et Paul SHAWINIGAN impossible de faire régler par la [blement. serrée dans ht Lroisième partie alors |$CTY1 24 tu de Golfe et-les prix

un beau triomphe.
Mme Adj. Deschénes s'est révé-

lée une artiste de grande envergu-
re dans un Concerto, de Mendel-
sohn, d'ungexécution excessivement
difficile qu'elle a rendu avec une
belle maîtrise. Dans Zigeuner-
weisen ‘Gipsy Airs” de Sarnsae,
Mme Deschêènes s'est encore taillé à huit heures du soir. aura lieu à (Peau. Etaient présents: M. el ie la dite rue, considérant que dans moment, curegistra un total de re poinis La Cemmission Scolaire de cette

succès bi érité, et de cs Soir, aura Me is Circonslances ce conseil peut laus les trois pa ties alors Cle ls ; FPT © S :un benu succès bien mérité, et det > hl ! Mme Arthur Rondeau, MM. et [les circonstances ce conseil peu L Cepréttre vai Cn eae, dans Jes trois pac ties alors que le} ville vient -de compléter l'ochut du
Arena de celle ville l'inspection se prévaloir d’une procédure spé- Le secrétaire mentionne à Vus- 2370. |même que lors de sa première appa-

rition elle fut très applandie et
rappelée.

Des quatre artistes au program-
me, Mine Blanche Archambenult
0h . vs es , "Lt son Croieobiore Wilfrid sur ce eus, le conseil autorise le: x . avee 550. acheté 1 A , .
était In seule qui ne fut pas d'ici. |Son Honneur le maire Art. Beltez, TSH» Damien Croisctiére, Wilfrid secrélaire à faire nn certain dépot [Somme de $150.00 pour indem- acheté 14 lots dont 11 upparte
mais ceci ne diminu en rien, et , > . deat te de $6,000.00 à la Banque Cana- Sol ouées: doawer Ce ; Philé
pour cause, le succès obtenu par[rices M. J-A. Frigon, M.P.P.. Donat \oratte. Armand pate, dienne Nationale. pour le compte du Collège. . ! bower Co tn iM.Philémon 1rd
elle auprès de l'auditoire. Après|pour St-Maurice; Fon Honneur le JR ACER RE WIE du Grefte de la Cour Supérieure] Lettre de M. W.-P. Grant.}4 avez z 2e (Met un à M. Michel Dupont et deux
sd . ; : ! Des : Arthur Martin, Mme Joseph Géli- 14d te de li ur Supérieure Début nc , = Mareo 191 181187 559 demi-lots appartenant respecive-avoir débuté par “Au caprice dujmnire J-IL-Nap. Desaulniers, . tel que requis par la dite Cour épulé provincial de Champlain, ; Are Os app: i s
o : Peu ‘ : : : nas MM. God. Lord, Bruno "€ que requis par la dite our. mend fl . Betlez 157 209 158 524{ment à MM. Léon Godin etAvent”, de Maurice Pesse Mme| MM. les échevins ct plusieurs ci- : TE M. Gus.-A. Gruninger obtient |*écompagnant l'envoi d'un chèque . ve a Mal L n

Mi . : sta Marchand, Vietorin Filion, A- - Llis=a. Liruninger obtien ye enr [,. Desbiens 154 191 164 5309 dotphe T'rottechaud. Trois de cesArchambenult donna “Mighty lak [toyens en vue de notre ville assiste- 5 le contrat à raison de %1.golde 55.000,00 du Gouvernement aoa à [F7 150 54 pl : td. 3
> Toes lus ant . : rien Pronovost, Armand Lord, aL C 5101 provineial © EPRI L. Chrétien 208 177 170 558| derniers lots étaient cohstruits:el

n rose”, de Nevin, et dans la secon- [vont à cette revue qui ne manquera ; la verge carrée pour . | Provincial comme octroi à notre j I c
at dar € cr 1° : sa “re Raymend Labissonnière. J.-B. Du- Fe Carrée pour poser unc. Just ri Lamy x x 8 18 tandis que M. Dupont à transporté

de partie, “Homing”, soulevi Pen-|eertainement pas d'être fort inté-y re Ce Bere \ Brousseau Surface d'amiésite sur le baton Ecole Industrielle. «Chrétien 164 187 x 301 s que À, he
thousiasme de l'auditoire pur sa pressunte el à laquelle tout le public] OMT, ue Dergeron. a. Brousseid, M. René Decroix, ancien pro-|°* t PA OX 901 |su propriété sur un autre terrain,
façon si charmante de rendre les
pièves les plus variées, car en ou- : Thi ’ rod Aloki- [au montant de $80.00 pour acei- ,
tre des morceaux au programme, [en vue de ce grand événement et {Armand Thibodeau, Fred Aloki- dent subi par son che M tie la vices. Cette offre est prise en ; ar transporter sur unlot qu’elle à #
elle dut donner des rappels deman- [leur dévouécapitaine, M. R. Bour-pKé# et Eugène Boisvert. descente de la côte Grondin, duns considération, Victoria (Grand’Mere) chelé de la Shawinigan Water.4
dés avec insistance par ses audi-|get ne ménage ni son Lemps si son Miles Thérèse Marinean, Alice la rue Ste-Catherine, et réclama-| les commissaires autorisent le . rae faa gag ower Co. el quiest situé au-con

; -oix de s os dav our vuver he Marineau,  Marie-Blanche  Labis- fi rue = herine, Qu iement d'une s » de $4011.00 |}: Noel 160 135 193 491 de ln lère rue et du Brondway-
teurs. À une voix de soprano très dévouement pour en assurer le wa tion de M. Severe Landry. au |piicment dune somme de . ; ye ! e « :

: se Ds i ; sonuière, Jeannette Boucher, Ma- AL ANAry, aut Rove des D: 5 Ursulines 9: Flage de 168 163 1-49 480] L'école projetée dont-les plansplein succès. Pour ceux qui les aux Révérendes Dames Ursulines Seepures très douce, Madame Archam-: co . . \ <r ria Pr cost, Pern: lôté, Ger- : . W. No di 190 208 157 5301; élé préparés | LD. Assen
ault joint beaucoup d'expression |ont vus àl'oeuvre, ce succès nefait [Ti Ë Pa ont. Pernandenôté. Cer ges subis à sa propriété lors de la |¢0 paiement du codt. pour unc), rindi 176 148 LH joo at D proparas parMOds de

ct une belle diction, ct c'est ce qui [aucun doute: on peut être sûr que CT ; rer chesnes, Clarinda confection des trottoirs sur lu. rue MOitié. du mur mitoyen que celle [30 04 176 206 586 Troi nour, rema
. A ’ . = oy we ; : ; sou 8 : , . . Qu Qu 2 : Ose “êres, sers

lui à valu le succès qu’elle  rem-|nos gars sauront nous faire hon. NG AM EE St-Joseph. Référées au Gérant [communauté a construit entre leur [1° HAHA : Pol Lrows-lv eres, seri «ne
porté tei mardi soir neur Gélinas, Gracin Marchand, Lu- ét de ot , ‘ t monastère et l'école St-louis de TT OT Lion : Lrois élages ayant frout &

J ‘stineué concitoven. M “ns . . uiet +, |eienne Marchand, Marie-Rose et Pour étude el rapport. Gon , 898 #24 8492570 [In Iêère rue. Elle comprerdranNotre distingué concitoyen, M.j L'iuspection seen suivie d'un ionzague,
le Dr A. Therrien, sut admirable-

râppols, le dernier une pièce iné-
: , i es . , . ri = Président e i ie ie ele: TH sera au rezdé
‘de Nerée Beauchemin ‘Claire Naïssance qu'elle se trouvait avant les tru- [4 hockey à Grand'Mère celhi- à resident ne rh No licungnfle: dg rperoation sera 48

ntéine” mise en musique par vaux de In confection des trottoirs| Ver? Sans être trop optimiste. [* Ceux bulles pear trous, wie chugssée.

rds.”
«Le Duo de Mireille clôtura di-
némhent ce magnifique concert.
Jadame Archambeault et M. le
r;‘Bherrien rendireni cette pièce

diunéfaçon superbe qui leur valut

M.A. Thompson, des Trois-Rivie-
‘

  

 

; : . , . l.e conseil vole une ot. . . . ;vhe véritable ovation. russa.  Porteuse: Mme Rosario M. J.-O. Pelletier. pro-maire, en somme de douze cents piastres de douze ns nos robustes joueurs [l'équipe du Vice-Président. tes fonctions. Les. fond ys
=e +1 A i . a |* > d > as > . . + ie ‘“ * .
iRour. le chant conuxe pour le Lacombe. l'absence de M. le Maire J.-E. qui sera versée à ln caisse de celte de hockey, de même que patineurs|. nouvel édifice seront faites£0

violonñ, Mme Dugal était au pinno Bn visite chez M. et Mme Guibord el à laquelle furent pré- * el putineuses se contentent d’une Premiers neuf trous. tomue afin que les travaux,puiss,

    

jecompagnement el pas n’est
‘ 3 > là e Samson, de St-Elic de Caxton:|'lrottier, E.-. on € is ! . : Ser ane colle se. auclaneel J-A. N “et XN +,-C. [temps prochain. pour être-termJesoina. de dire que là encore elle M et Mine Lionel Semson, dé Trottier.E. A. Lampron et Louis tm, l'échevin  1£.-A. Lampron souhaiter que cette année, quelques BoA lorrowet, Mme G G temp RY ou ih rentrée pecs

YU ù » | : », le 4 vie BS + . . . eo pc Clip ee "Ape :e . û V3 C.-{i. . ss f, . v SE

se Trbntra une urtisle concomince. ‘Charette Mills Le seerélaire donne lecture d'u donne avis de motion qu'à lu pro- ion iecession iefonM. Mme J.-0. Keay 1.—W G Jox [ses ense ttembre 1980. "TE
+Nolis ne voulons pas surcharge te a Se oo 1 de Secrétaire UE UTE CM [chaîne assemblée du conseil il [recueillent Ja succession de feu M. | © dtd Rey Tcl, Loox ses septa i
dé félicitations les artistes qui| , —M. Joseph Lajoie, les Révdes|nelettre de M. Jos. Pepin. épicier proposera l'adoption d'un Règle-|Frank Meerbergen el entretien- TS
npusyont si délicieusement charmés [Poeurs Ste-Césarie, supérieure etlet marchand de pains de cette Je. [nent tout Fhiver. notre patinoire BEY
rdardijsoir. . Ce serait ‘bien peine ment no 150 et ses amendements CUVerte. —_——rES ETDHT OT SC -ur n'ont-ilg [dimanche dernier, chez M. De-'cité le remboursement d'une somme ’ oo CES Dame rumeur veut » de “20 : yoperdue,il nous semble, car n'ont-ils [0 . : cité h s SOMME concernant la traverse et de le ame rumeur veut que deux 7 ns
pagecu la plus belle récompense Vaalx. de $60.00 pour surcharge à lui remplacer par un autre relatif|d Nos étoiles du hockey semi- ZENNN \ Les Enfants Heureux et Sai
q “lspouvaient désirer el le suc-

Amendements à la charte de la

Onge a cependant voté contre cette
notion parce que par le bill en
question le conseil veut se faire
autoriser par Ja Législature à rem-

vées aux frais de la ville, I a

seront aussi demandés à la Législa-
ture, mais ceux-ci sont d'ordre
plutôt secondaire.

Rainville, ont commencéces jours:
ci la visite paroissiale à St-Bernard.
Cette visite se Leeminera dans le
cours de la semaine prochaine.

Inspection de notre corps de
milice

Mardi prochain, le 22 octobre.

du régiment de Shawinigan par le
Brigadicr-Général King, du Dis-)
trict militaire No +, de Montréal,
lequel sera, pour la circonstance,
accompagné de son état-major.

M.l., pour Trois-Rivières: St-Mau-

est cordialement invité à assister.
Nos miliciens s'entraineut ferme

grand banquet et d'un bal, qui au-

M. et Mme Oscar Marineau,
née Eva Lessard, font part à leurs
parents ct amis de In naissance d’un
fils baptisé sous les noms de Marie-
Blanche-Fleureite. Parrain el
marraine: M. ei Mme Alide Bou-

Omer Samson: Mile Edouardina

Ste-Gerirude, étaient à Bnliscan,

—M. et Mme Ladger Gerbeau

puissammment contribué à son sue- Si-Pierre de Shawinigan.

lachorale des Enfants de Marie;
Elevez-vous quandle jour tombe"

tion, après avoir fait ses “Adieux
à lu sante Vierge” elle rendit avec
a any - ’ * ’

âme “En vous quittant Mère ché-
rie

A celte cceusion, M. et Mme

riés partirent en voyagede noces à
Polbean.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

Magnifique soirée

En l'honneur de M. et Mme -Ar-
hur Rondeau, mariés récemment.
| y eut à celle occasion une nragni-
ique soirée chez les parents de la
nariée, M. eL Mine Arthur Mari--

_
—
_

Mmes Arthur Marinean, Wilfrid
Rondeau, Augustin Martin, Hor-
misdas Gareenu, Odzacn Gélinas,
Arthur Giguère. Rodolphe Noël.
Aimable Martin. Mathias Mari-

Marineau, Napoléon Lachance,

A. Gélinas, Roméo Boucher, An-
tonio Gélinas, Lucien Marchand,

Bernadette Murineau, M. Bruno

Grand’Mère-
 

Au Conseil municipal de la cité
de Grand’Mère

* Une séance régulière du conseil
municipal de notre cité n été tenue
récemmenl sous la présidence de

sents MM. les échevins Georges

ville par laquelle il réclame à la

faite sur une licence de distribu-

  

dt la currière municipale. Fous

Prudhomme à celui de M. Ernest
Champoux pour un certain ter-

crétaire de publier les avis ofliciels
pour la vente d'une émission de
830,000.00 de débentures de fu
cité en vue de l'érection d'un pare

lu côté sud de lu rue Ste-Catherine
“

aux à être opérés l'an prochain,
duns les rues non pavées de In cité,
demande est faite au Gérant M.
Bernier de voir : ce quel'Ingénieur

Commission des Utilités Publiques
duns un avenir rapproché le
litige qui existe entre M. Victor
Boucher et la Corporation de la
"its relativement à l'expropria-

tion dela propriété de M. Boucher,
rue St-Louis en vue du parachève-
ment des travaux d'élargissement

ciale lui permattant de commencer
ces dits travaux chez M, Boucher
avant que la Commission des Utili-
tés Publiques se soil prononeée

de ta rue DeluRoclhe.
Réclamalion de M. ’Péles. Laing

montant de 850,06 pour domma-

Demandeest faite par M. Torace
Nobert. secrétaire de la Succursale

avisant le conseil de remettre sa
maison au même niveau de la rue

sur la rue St-Joseph. Référée au
Gérant pour étude ct rapport.
Demande est. faile au conseil

par M. J.-L. Champigny, secrétai-
re de la Conférence S-Vinceut de
Paul pour un octroi en faveur de
cette société.

belle société qui s'occupe active-
ment du soutien de nos pauvres.

ment aux fins d'abroger le Règle-

SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION
: TE

 

A l'unanimité les commissaires

 

Le secrétaire donne lecture du
apport. d'audition de M. Léo

être datées du premier Juillet der-
nier et devant être faites pour une
période de trois ans de [a dite date.
Ces nouvelles polices d'assurances

nouvelle partie de External et

blerent de l'écote St-Joseph, ainsi
que la police de responsabilité
patronale.
A M. L.-W. Ricard: Su0,000,00

  

Le secrétaire dunne lecture d'u-
ne requête des propriétaires des
ries St-Alphonse et DuSault, Na-
mur el partie de fa rue St-Louis
demandant tu construction d’une
école dans leur voisinage. Les
commissaires décident de ne pas
fnire droit à celte requête porr le

semblée qu'il vient de recevoir du
Ministère de ln Défense Nationale
une subvention de $300.00 pour
l'entretien des uniformes du corps
des cadets de l'académie et d'une

ttiser le professeur de gynmastique

lesseur de culture physique au
Collège offre de nouveau ses ser-

amateurs du patin. _Aurons-nous

nous le croyons. et Pespérons pour
le plus grand intérêt de toute notre
population, Test vrai que notre
ville n’est pas encore dotée cetle-
année d'un Aréna, le rêve cher
que nos patineurs voudraient voir
se réaliser. "Fontefois, depuis plus

 

patinoire ouverte. Il est done à

professionnel MM. Tom Richard-

La Compagnie Laurentide, comy
me les années dernières, fera, nous

’ ° v $ . “os '

Shawinigan ets, nous sommes heureux d’u-|_ Les mariés avaient pour Lémoins considération, fixent à 0,80 par cent dollars d'éva- | Henry Simms et Mlle M. By
dresser nos plus chaleureuses fé-|leur père respectif. Lettre de M. Hormisdas Lam- hiation te taux de [a taxe scolaire |assure-t-on, sa large parl pour aider |—D.-B. Foss et Mme DBp

* licitations en exprimant le voeu} Assistaieni comme couple d'hon-[pron mettant ln ville en demeure jet à 0,25 par enfant he rétribution [nos sports d hiver, et l’on espère —\ S—E.-). Gooducre et NecA
Magnifique concert au Poste| d'avoir souvent l'occasion de l'en-{neur: M. Armand Marineau el de lui payer certains dommages mensuelle pour l'année 1929-30. [que nos autorités municipales se >. Hooper 4—G.M. Sites]

. nol. tendre en publie. Mlle Marie-Blanche Labissonnière, qu'il prétend avoir subi dans son] Autorisalion est, donnée au se- rendunlaux désirs de toule notre [ei Mme.) -11. Cunning), erlang
ereee ee Bouquetière, Marietz Croisetière, |Commerce pour certains travaux [erétaire de publier des avis à l'effet population fera, comme l'an der-|—R.-H MorewoodEe

) loste no luvail été . petite nièce de lu mariée. faits à son hangarlors des travaux |que cette corporation, à sa séance nier, si grosse part. A cel effet Goodacre étMme.Ely voniee 4,
oisulledui par un awdi- M. Péchevin St-Onge, maire- Saivaient: M. Brano Marchand, de l'élargissement de la rue St-[régulière de novembre prochain des requêles circuleront sous peu VS— Wi- Naberon

‘ toire d'élite, dans lequel on remar- suppican Mlle l'hérèse Marineuu. M. Vie- Louis. ; ; prendra en considération l'oppor-|à travers notre ville lesquelles se- Henry 0.—P.-A, Huwkeretsyoo
«wu qimisidnombre de personnes de 4 l'assemblée régulière du con- Lorin, l’ilion, Mlle Alice Muripesu, Autorisution est donnéeau. sé|uuiité d'emprunter nesomme de pont présentées au conseil dans le Edna.Holbrooke, 1 5 R-
. Crand'Mère et même des T'rois- il tente ve dis ir sous li pré M. Armand -Lord, Mlle Marie| crétaire de substituèr sor les rôles #k5,000.00- pour Fôurvoir aux dé-|but de demander Vide Décuniaire Wallice. et MmeWF J,
- Rivières, venu pour assister au Sid ace d me TT neuele i pre- Pronovost, M. Adrien l’ronovest, |de perception et d'évaluation dela [penses  caiptales faites pour les de Ju ville pour le soutien de ces|G.-P. Webster et Mue Pret

grand concert, organisé par Mme LLNan "Des lier Mté Mille Jeannette Boucher. I le nomde M. Donat Rous-{bâtisses de l'Académie, ‘de l'Ex-|différentes équipes de hockey. [luce 0—VS—f0) Roberts etYe
J.-R. Dugal, de cette ville, et donné vin ah. F SO vers “ét ln , dat chorale des Enfants de Marie sean à celui de Dame Vve .Mex|lernat, pour le Mobilier ainsi que Dans les circonstances nous o-{4. Goodacre 1. : Mune: hu bénéfice des orgues de l'église|” tevin . ox, du - hie é ; Élu {fit les frais du chant. . Paquin pour une propriété située l'outillage de l’Ecole Industrielle [sons espérer que lehockey ne sera . > du
St-Pierre sous le haut patronage rer pour les prochains Tendre Marie”, par Mme Wil-jrue Ste-Catherine, et cenx dejet non couvertes par les emprunts|pas chose du pussé en notre ville |Deuxième neuf trous

. de Son Honneur le Maire et de rots MOIS, frid Mariner; “Je te bénis,” par MM. Wilbray Rivard et W.-J.|antérieurs. durant la prochaine siison et nous i
prévoyons une grande activité dans
ce sport.rogranime zs

taient Mme TalesIt, Bul. piu- Cité par le choeur. rain situé rue Bordeleau. Dugal véréficateur des livres de la ‘ Mile =, arroun 1,gra «
piste, dont In réputation de virtuo- sur une motion de M. l'échevin| M. A. Papillon touchait l'orgue, | lettre de pi nion des Municipa- Municipalité scolaire, pour l'année Chez nos amateurs du curling den et Mme ALC, Butler5ver
se n’est certes plus à faire, Mme PA o«Le ches L'église avait pour la circonstance,[liés de ln Prov. de Québec in- fiscale qui vient de se terminer. ; ; WoOGalley et Mie Cor NaskBlanche Archambenult, soprano, Pee ie Pe, fo déc par i “| revétu ses plus bewax ornements, Vitant le Le conseil à envoyer une Les commissaires Aécident que| 1 neassemblée des membres du VoLouis Armstrong el Mme] ukMme Adj. Deschesnes, violoniste, n “écidé, mercredisoir,d ones a mariée, voilée, était riche- délégation municipale au Con-|toules les polices d'assurance-feu|Grand'Mère Curling Club aura] Mcrewood 0—Vs—t.-C 8 LHet M. le Dr A. Therrien, ténor. |" décidé, err | soir, de fore ment vêlue d'une robe de crêpe 8rès d'Autonme de cette Union de lu commission actuellement en|Heu sous peu dans le but de diseu-el_ Mme Louis ArmstroAvec de tels artistes, l'auditoire on or à n prochaine session do lu Blane, souliers de sutin noir, et an [401 se tiendra à Sherbrooke au vigueur sur les bitisses el biens |Lerles projets dela prochaine saison J.-H, Cunningham et Mile: Leétait en droit de s'attendre à quel- gist a nl pour men bouquet de roses roses eù de verdu- commencement de novembre pro- mobiliers de cette corporation pour le plus grand intérêt de tous Simpson 1—VS—H -G. vi Mk,

| que chose de très bien, et il ne fut deLeLr| oi Me re. Klunt Enfant de Marie, elle (chain. ; , |*elent annulées pourêtre remplacées |mos amateurs de ce sport, Mme W.-B. Scott 0-H Hadpas déçu, loin de la: ses applau- go notre cite. a5. PENENE E"feut les honneurs de ln Congrége- Autorisation est donnée au sé-|par de nouvelles polices devant| Ou procéder également à L'é-|et Mme Geo. Chahoon!4 — yor
lection des officiers pour lu saison
1929-30 et à la formation des diffé-
rents comités.

 

victoire consécutive dans la Ligue

une lutte très contestée el où Ed.
Duguay fut le principal artisan
de la victoire du Victoria.

Le Vietoria remporta la première

que le Victoria réussil à vaincre
ses adversaires par 13 points,
Id. Duguay ful la principale ve-
dette de cette rencontre en comp-
Lant 206 points el donnant la vie.
toire à son équipe, Nos gars ga-
guérent deux des trois parlies
mais, par contre, le Cap-Madeleine

Victorin en compta
Duguay enregistra le plus gros

score de lo soirée en complant 386,
Marco et L. Chrétien, des visiteurs
arrivèrent eu deuxième position

Voiri le détail des (rois parties

8G4 895 83062600

. PY “a 3 A ‘ ’
Sen unies RT \ Ru “crade et Mlle Mariette Croisetière. " ï Nes ; 1ockev ? longneur totalé de 186 pieds.Lak

| ment faire vulggaigube:| ampleur ront lieu au Cascade Inn. On at- Ny ent chant, musique. La locale des Artisans Canadiens- Aurons-nous du Hockey : Tournoi final de la saison du Fy de l'Avenue des Codi
et la richesse son /organe de[tend à cette occasion ln visite Cun © 8 Clie CR ae Francais de tenir leurs assemblées LE = " au co 2 > rs
té ans ‘*Hérodiade’*, de Mas-| grand bre d'officiers des régi- plus franchie guicté régua pendant FANS ; le ‘à js] La saison d'hiver s'unfénce cet - Golf servira de résidence aux, Frères
nor dans  trérochace » Me à5-| grand nombre d'oficters des PERL} oute la soirée et l’on s'amusa|Trensuelles dans la salle du conseil ET froids naissent les Seize clussesseront aménagées-dans

genet, el L'Afrienine . de à eyer- [ments des ‘ Frois-Rivières et de ferme WH Cette demande est accordée. |tYee les temps froids naissent les Le tournoi final de golf, mettan: elie deol soil deus du per
beer. Aussi l'auditoire ne lui mé- Joliette. Ce sern un des événe- erine. projets. des sports d'hiver chez nos Gi ca 5 "fs meltans celte école, gol ’ ser ot nilnagen-Lil-pus ses vigourens upplat| ments sociaux. de lu saison chez . Lettre de M. Edmond Boisjolie shortmen. in à ln saison de ce spori, en notre [chaussée, cing. au premie fn

dissements et il dut donner deux|nous ne : Une question se pose chez nos ville eut lieu récemment entre les [an second. | Lagrande sulled'êlu
équipes du Présidont et du Vice-

meilié des joueurs prenant une
seciion de 9 trous et l'autre re-
nent les 9 autres des 18 trous qui
composent notre champ de golf.
M. H.-S. Warren ayeat charge
de l'égaîse du Président ei Mme
Geo. Chahoën prenant charge de

     et Mme T.-R « McLagan 0g

  

     

2 d-F, Rutherford «
Sunms U—VE— €

* Mme. H.

4 —VE

GLRy
nsend etvaraTine

G.-E. Brown et Mme
therford,—C.-R.Tow
C.-W. Snedeker)—

ler Loial:— 51.

itvec «an score. de
43, moins 10 donnant anscore final
de 38. Les seconds neuf trous
larent gagnés par M. Hert Powel}

furent donnés pur Mme Gecrges
Chahcon.

Shawinigan
Une école pour garcons A

Bernard

:fia

St.

terrain qui Jui était nécessaire pour
l'érection d'une école pour garçons
dans Liu | aroisse de St-Bernard, au
coin de ‘a Tère rue et de l'Avenue
des Cèd'es, Les Commissairesont

naient a la Shawinigan Water &

Commission Scolaire a acheté celles
de MM. Trudel et GodinclJes fern

. . . ’

warps principalel deux ailes,d'mt

se trouvera au premier tandisque®
  

Les travaux de construction de

celte école seront faits à-lajour
sous le dircelion et lu surveillance

de M. Alexandre Rhenult,deçêlle
ville, que les Commissairesont -

ficiellement choisi, ces Jour
niers, pour remplir ces, importer

Lions de

 

 
 

être repris de bonne heure le-pre 
 

           

 

    
= 2)Rc ainsi que les grandes personnes se trouvent

    

    

 

   
      

  
    

  
       

  
  

    

             ; C . ! ao . {aux droits de péage sur le pont. >;
! càsql@ils ont obtonu l'autre soir [leurs enfants, Mile _MarierBlanche|teur,de pains, évuise l'un dernier. Autorisation est, donnée a Gé. |son et Pat Hayes se chargent de ln J dans les maisons, où le w

Ne vaut-il pas infiniment mieux [Labissonnière, étaient à. Montréal Le conseil se rend. àln demaride rant. de faire graveler les routes [rude tice d'eitretenir cette pabi- un rust
‘ue tous les éloges que nous pour-!ces jours derniers, chez des-parents|de M. Pepin qu’il déclare raison- qui se trouvent dans les limites Moire et, de plus, de former une :
rigms: feur adresser. Nous tenons et amis. Mme F © Lown nable. le M. J-A. Bernier [de In cité du côtéest de la Rivière équipe sénior ce hockey qui sera |
Ependant. à souligner la très vive|_ —M. et Mme Fernand Lesage,! | Lettre de M. J-A. Bernier forypc (Chemin St-Georges), |filiée à la Ligue. Provinciale de "À

* satisfaction - que nous éprouvons|Mme Hélie Lesage des Chules| Gérant de ln cité, à lu demande CC |Hoekey, laquelle, comme l’an der- Du DR. PIERRE i)
aMponoir dire que nous avons ches. Shawinigan, et Mlle A. Bellemare, de M. Gus.-A. Gruninger, con- my nier conprendrait des équipes de * cr ae uand .' nous,des artistes de grand Lalent|à St-Léon, dimaache, en visite [tructeur, qui opère certains tra-| Les activités de la Commission |'lrois-Rivières. Shawinigan, Qué- est le remède de famille, Il est la première aide d’une mère, d'A0

‘ Suh Tai hez M. Ferdinand Paillé. ei Hector vaux dans les rues de In citésuggé-| Scolaire de Grand’Më and'Mè : l'un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne decon lancé BAca nhies de nous: faire honneur chez  Ferdimand Taillé.es Heclor vaux dns Tes rues de lu cite, sugges colaire de ran ere. . bee et Grand Mere, et peut-être Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons à i
‘efdont nous pouvonsêtrelégitime- Gélinus. rant au conseil le paiement pro- ; es La "Tuque. à l'étranger, ! =

; nights fiers. Le*.paliffe shawiniga-{ oo gressif A une somme de quinze| Une assemblée générale des mem-| De plus, ces sportmen songe- , Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de droge |
© .ngig-al montré, qu'il sait apprécier Chic mariage mille piaztres en accompte sur les|bres de In Commission scolaire raient à faire revivre en notre ville nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes € ETE Bp
: - eÉqui est-benychon,même quand Coat 6 ‘ travaux en cours. le paiement |de notre ville à “té tenue récem- [l'ancienne Ligue de THockey de la € constitution délicate. ; .. ; ccrirad
0° 8vignidecd nous, et il mérite le 14 octobre deraier, en noire|de celle s mmeest autorisé. menL sous In présdence de M.J.-AI-[Cité qui comprendrait trois ou Les droguistes nole fournientpas: Pour renseignements 4e
:  —’d'en-*être-féliuité. église “ynroissiale, fat béni par M] Lettre de M. Sylvio Vennes ré-|phida Crête et à laquelle assis-|quatre équipes composées de nos DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. i
+ "yAMmeDugul,;qui s'est dévouée [l'abbé D; Grenier, vicaire, le me-|elumantle paiement de son cheval taïent MM, les commissaires J.-1,. [jeunes amateurs dans le but de 2501 Washington Blvd. Co … 40 >, CHICAGO,IL
*  "Slfracompter.à.l’organisation de ce riage de Mlle Maric-Annz- Meri-|soit cent dollars, mort des suiles| Champigny, E.-A. Lampron, Al-[former des joueurs qui seront ver-| 4 (Délivré libre de tous droits au Canada) ane
4 “h gnifique.,apoavt.bhai a ai)neau etude-M. Arthur Rondeau ce d'un accidentalors qu’il travaillait, fred essard et Nérée Lambert. |sés plus tard dans I'équipe senior.| 8
3 | ¥ ; 4
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Josue! Mans ma prière

Lien souvent parlé.
demander In tamière:CE .
p sais-je appelé?

- Seigneur ‘

Je vous u
Pour votts

A vous serai

Faut-il, aivest que les apôtres,

Quitter mes anis, mes parents,

Pour être fout à fail des vôtres,

De vos prêtres grossir les rangs?

Vers note! où la lampe eile

Parmi les sevanels chandeliers d or.

Postanl la chusable vermeille ‘

Prendrai-je eu chanlant mon essor ?

Près des «hents de bar souffrance,

En votre men, Seigneur Jésus,

Trai-je porter l'espérance ;Ç

Ar fons ceux qui esp rent plus?

“Seigneur Jésus, serai-je. prêtre,

Comme coax qui mond fail du bien

Leur idéal. 0 divin Maitre,
+ Ééra-t-i} désormais le mien *

419 Binh 18 Poe ,
On dit qu'en votre sancluaire

On gagne peu de vil métal,
Et- c'est un drap morluane,

Le vêtement sacerdotal!

Parfois les gamins, dans la rue.

Vous insultent quand vous passes:

Notre splendeur est disparue
Et nos trésors sonl dispersés!

Est-ce que j'aurai le courage.
Par ma longue fidélité,

De braver Satan el sa rage,
Et le monde et su vanité?

O Marie. à ma honne Mère,
Venez -secourir votre enfant!
CisJa deception amère

An lien da réve triomphant!

Et conne, loin du Labernacle,
Désolé. je croyids partir,
Voilà que le divin oracle
En mon coeur ditigna retentir!

“Mon fils, en mon lucharistie,
de reste pour l'humanité,
Qui, sous le voile de Phostie,
Trouve le pain de vérité!

 

“De l'autel ministres fidèles,
Les prêtres sont nes vrais amis:
Des chréliens qu'ils soient les

modèles,
Et lous les biens leur sont promis!

“Je les console, jé les aime.
de les soutiens dansleurs combats:
Us sont vraiment -d'autres moi-

meme,
Et je les porte entre mes bras!

AMors la voix mystérieuse
Qui me partait avec donceur
Pendit mon âme si joyeuse
Que j'usui dire à moi’ Sauveur:

'
6g, . .
Seimeur J'sus ! prenez ma vie,

Aujourd'Imi, je vous la promets!
Du monde, je n'ai plus envie.
Je serui prêtre. et pour jutunis.

Mgr De La Porte
| ——— edae

FAA

A zon ado oh on
angh L'ASSOCIATION

MEDICALE
‘CANADIENNE

Evitez ic surmenage

.….
Vr

Le

Hest tout à fait naturel que nous
Hous sentions fatigués à la fin d'une
Journée passée au travail; Après
WE repos, nous uous remétlons el
MNS songes prêts à commencer
Notre ouvrage de nouveau. Les
périndes d'activité el de repos se
Suecèdent alternativement pendant
Movies Cenendant, lorsque nous
Somines fatigués, que ce soit après
l'ouvrage ou après te jeu, nous ne
devonspas prolonger a période
d'activité jusqu'au point d'épuise-
Ment, eur, rends à ce point, il est
loujours difficile de se remebklre.

« travail excessif est Ia“cause,
Qresque toujours, du_surménage.
Souvent l'ouvrage qu'il fait ne con-

: ime Yavaillenr, Juspièce où
. 1 Aravai è manqye de salubrité,son emploi et nionol one, el! peut-
Bre. asst, eve qu'il mène hors
des heures detravail n'estpus réglée‘selonles lois de l'hygiène,
ai repos esl ubxolument néces-
5, POUF prévenir le surménage.
forme peut se prendre sous la

=fuel>mel, de délassement
fn Je, où même, Lout simple-
on do Pr an changementdetravail

“ jeu. Noûs"atont "tous des
affine, hommes el femmes
pables =.i \ ent d êtreen-
après « uffs= Her Lurs 1 jLivitésus “ce StetFDUISÉS,

.
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travail qui deman-le toute leur at-

seul instant de repos. L'exerciec
est close désirable sans donieun

les bicufaits: autrement les résul-
tats sonl souvent très pénibles.
Quand nous sentons ta fatigue, gue
tesoil au Iravail où à l'exercice.
nous devous tummédialement nous
reposer.

sont pas pris à excès, ne font pus
ort a la santé des adultes. Mais,
lorsque nous les prenons pour sti-
muter l'organisme jusqu'au |
de surmenugs, leur usage, dans ve
as devient un abus. Ce qu’il faut,

ficielle, c'est le repos.
On nous dit somvent que, vu

l'impossibilité pour bn très grand
nombre de changer les conditions
sous lesquelles ils travaillent, les
renseignements que nous donnons
ici, ne sont d'aucune valeur, Fons
nous devons nous rappeler que nous
pruvons apporter une certaine a-
mélioration dans ces conditions par
l'usage que pous faisons du temps
que nous passons hors do avail,
Dane, évitons, autant que possible,
le surménage au travailet eu jeu, el
reposons-nous dés que la fatigue
se fuit sentir.

Pour questions au sujet de la
santé en générale, derive à l'Assoeia-
tion Médicale Canadienne. 184
rue Collège, Taronte. Une ré-
ponse personnelle sera envoyée par
cerit.

JEAN RIDDEZ
PARLE DU GOUT

EN MUSIQUE
“Aveir du goût en musique.

s'est une chose beatesup phis ce m-
plexe oi plus délicate que d'avoir de
l'oreille et de distinguer les notes
justes des notes fausses, Telle est
une des déclarations principales de
M. Jean Ridder, de Opéra de
Paris, les Maîtres du chant frun-
cuis ei professeur au conservaloire
National de Musique, dans une
vonférencefaite récemment à Mont.
réal.

“Je sais bien, Ait-il qu'il y a des
personnes qui sont prêtes à dire:
“Chacun som goût”. Il serait plus
juste de dire: “Chacun son vilain
goût"; eur le goût est un, il ne se
Hiseute pas. La preuve eu est que
le publie décrète très souvent
qu'une personne a où n'a pus de
goût.

Avoir du goût en musique, c'est
une chose beaucoup plus complexe
et plus délicate que d'avoir de l'o-
reille et «le distinguer les notes jus-
tes des noles fiuusses.
“Hy a dans le monde, écrit M.

Rageol, des lois nou écrites, des
règles qui constituent le savoir-vi-
vre, que l'on discerne par ce qu'on
appelle: avoir du tact. C'est um
sels, comme avoir du goût.

En art, il y a des règles très pré-
cises qui sont celles de la techni-
que, en musique aussi bien qu en
peintures si ces règles sont diffé-
renles pour notre intelligence, elles
ne suffisent pas pour faire de la
heauté. Cela constitue le métier,
Mais avee cela faire du Beau, re-
connaîtr» le Beau serait impossible
sil vous manque celle chose que
certains possédent d'intuilion, el
qui s'apparente au tael de la vie
mondaine.
On peut s'émouvoir aux mélo-

drames où s‘attendrit la petite
dactylo el cependant, après avoir
été émus, se reprocher à soi-même
celte émotion. Il peut vous arri-
ver, comme à Verlaine, de pleurer
en écoutant un orgue de Barbarie
dont Inutes les notes sont fausses
et seFendre parfaitement compte,
que ce n’est pas là une exécution
qui comporte dela beauté. Nous
‘distinguons très bien‘ ce qui nous
nttendrit et ce qui est bean.

l'our avoir du goût, il ne suffit
pas d'être intelligent, ni sensible;
il faut y avoir été entraîné var ane
éducation, ame répuiation. Le
goût ne s'improvise vas
Ou csi prédestiné à avoir du

HLÔL mais c'est um | sentiment
qu'on développe, qu'en cultive
parl’expérience ci lu fréquentation
de Ii benaté, dans les musées, dans
les livres, au concert ei æu théâtre,
aux écoles d'art.

Le ihéâtre est. une admirable
école de goût. J'ai connyparmi

 

   

tention, se poussent à s'exercer vi-!
goureusement pendant une journée,

|

formes.
te samedi ou le dimanche, sans un {qa’elle

 

1

|Le thé el de café, torsqu'ils ne‘ cater eù dise
'

|
soini

|

fondement.

à lu place de cettestimnlalion arti-* sui
i

De la Lecture pour tous, Jeunes et Vieux
quand ils savent bien qui leur faut mes comarades, aussi bien hommes
du repos. Ceux-<i sont les indivi-} que fenunes, mais femmes sarici
lus qui, après coule une semaine de, des êtres que |

chefs-d'ceavre ef l'assimilation à
leurs rôles ent complètement trans-

sen farcai metameroahostes,
Ou peut avoir da genie of man-

nits quer ae goni, els Berlicz ei Shu-
nous devous le prendre régulière-j her
ment tous les jours afin d'en retirer | goût insaffisant.

Lo quai firent scavens preuve d'an
C'est ce qui nes

permed de dire avec La Bravére
Gil y at an ben et un mauvais god;
e de nets insarger contre le vieax
even populaire vodlanc que “des
goûts e des ccaleurs, il ne fan: pars
discater”. M faut :ua contraire dis-

‘cerner très nellemeni ci
avec conviction, le bon et le tutu-
vans goûl, mais il faut le faire,
commedit encore|

La loi de l'artiste, aussi grand
soit-il, es. de servir ei

re fantaisie,
non de

sa

Apporions-y noire personnalité,
nos dons, ci toadie la poésie de nos
fines d'artistes, here techaique de
uélrisseurs de sons, minis de nous
contentons jamais ne faire da son
pear du son, Tai-il du olus joi oy
da plas vibrani. méial, sgus le vain
précexte de faire entendre ce qu’en
i« convena d'appeler nue belle voix.

Rien ue devieal plas vile mono-
Lone J entendre que ces “belles
Voix.

Unebelle voix! Dire qu'il y a des
Jarys qui ercienl sincèrement de-
VOIFr récompenser ceux qui les pos-
sédent.

Or, st dans un concours on rè-
conrpense l'élément qui en esi duié,
uniquement pour I qualité de son
métal, on commes une

LA prOJrCLtirE muds dax anicaurs,
Je veux dire aux parents de ces

Est-ce que dans an concours où
ane aaditton d'élèves en devrait

 

félichier au professear da nombre
de belles voix qu'il peai avoir le
bonhear d’édaquer ?  Ksi-ce que
dans ane naditica d'instramensis-
ies.lescritiquesou arbitres signalent
les faciures différentes de chaque
instrument ?

Nen, le professear ne saurait étre
fier que da nombre des voix qu'il #
formées, disciplinées, assounlies,
itagmentées en ÉLeadae, mais sur-
out de la facalté bien plus précieu-
se de leur avoir dôñnée les moyens
de produire des sons justes en hau-
teur du son, et capables d'épouser
Loutes les harmoniques des accords
avec leur expression et leur eculeur

Il y a, dans In plus courte mélo-
d un
âge, ant caractère, ane fonction, une
particalarité déterminées par la
cadence du rythme ci le dessin de

die, des personnages ayant

lu ligne mélodique. Que ce soit
pour peindre l’extase mystique, In
ferveur d'un acte de foi, ou expri-
mer les manifestations d'un texte
profane. les acceñts vocaux doi-
vent toujours être nourris par le

soufflesentiment inspiré, var le
qui demeure l'agent d'expression
vocale et- scénique, traduismit el
précédant la voix par l'attitade du
corps.
On ne saurail prétendre à une

interprétation complèle dans le
concours complet de tous cés
agenls d'expression, Lous géné-
rateurs el collaborateurs du son.

Voilà bien des verLus et des pro-
priélés que les élèves ne sauraient
crouverdans leur carton à musique

EL voilà les seuls véritables nrè-
fits d'un véritable enseignement.
Qu'on sache done sartoul gré à
l’élève elpar retour au professeur,
de la somme de, progrès qu’il peut
muttifesier en ceile voie, entre une
audition el une autre.

LA PUISSANCE
DE LA RAPIDITE

des paquebots transatlantiques
et I'expansion économique

 

 (Deda Croix Paris) =.
Aufur et à mesare que les temps

de la guerre s'éloignent et que les
roînes-cæusées par.la Lourmente se:
réparent, la concurrence économi-
que retrouve son fvrelé. Celle
lutte ccmmercinle prend un carac-
tère bien plas vif et dar qu'avant-
guerre, car, en reformant leur ou-
tilluge, en se réorganisant, beaucoup
de pays ont necru leurs. moyens de
arodietion. I ea résulte que pour
les Days autrefoisrends expurla-
teursdes débouchés se sont fermés
où réduits sans qu’il sen ouvre
d’autres en ‘compensation. 
 

fréquentation des

de dirais poar certaines

« Brayère, aves

: justice;
la récompense ne devrait peint aller

   

ce moment une recherche cffrénée
du client. Pour les pays, de la
vieille Europe, il est bien difficile,
sur l'ancien centinent, de trouver
des masses nouvelles d'acheteurs,
On se tourne vers les pays neufs.

En Amérique du Sud. on ne
trouve que bien pen de place à
preudre cardes Etats-Unis sont cux-
mêmes producteurs of surprodue-
teurs. Mais il est un moyen de
vendre aux Américains ce qu’on ne
peut leur offrir sur leur propre te
ritoire el c'est ce que les économis-
Les ont appelé en tous pays l'expor-.
tation invisible.
Hommes d'affaires el touristes

qui visitent un pays y consonment,
durant leur séjour, et y font ainsi
une importante proportion d'ac-
quisitions. Au surplus, ils ache
tent des objets de tous —rdres qu’ils,
emportenl en rentrant chez eux.
L'ensemble de ces opérations com-,
merciales représente une valeur del
plusieurs milliards.

‘Fous les pays, surtout sur le:
vieux continentyOnlintérêt àvece-;
Voir ces Visiteurs, à les retenir long-
Lemps, à les inciter aux plus larges’
nchals,

Il est de régle que le pays qu'un
visiteur venu d'Amérique en lu-
rope ahorde le premier ail lu plus
large part de son séjour. Tous les
efforts tendent douce à saisir le visi-
leur américain dès qu’il quitte le
Ehauveutrimondeen l'alGirant sur des
paqueLols séduisants par leur con-
forL el leur rapidité.

Les lignes de notre Compagnie
transatlantique jouissent d'un re-
nom mérité auprès de Lit clientèle de
luxe par le bien-être et le luxe de
l'installation qu'elles lui offrent.
Mais les lignes anglaises, les lignes
hollandaises, les lignes allemandes
surtout luttent énergiquement pour
leur arracher leur ‘primauté.

Pour le moment, l'effort des
AMlemands, se porte sur lc rapidité
de la Uraversée, Le paquebot Bre-
men a cffeclué sa deruière traver-
sée New-Vork-P]ymouthe en qua-
tre jours 14 heures trente, battant
le record jusque-là détenu par le
paquebot. anglais Maurelania.

  

Ce record du navire allemand est
un indice caractéristique du rapide
et très important rélèvement éco-
nomique de l'Allemagne. Avant
la guerre, un grand match se livrait
entre les deux marines de commer-
ce allemande et anglaise— 1913 v
avait mis fin. Le voici qui se rou-
vre. Les Compagnies allemandes
veulent recopquérir leur ancien
prestige et rouvrir aax visiteurs a-
méricains le chemin de leur pays.
Dans celle seuvre, le Cabinet de
Berlinles soutient el les encourage.
C'est qu’elle est l'enjen de l'expan-
soin économique du pays.

A ce point de vue, nous manquons
de moyens. Nos bateaux n'ont à
leur avantage ni la puissance du
tonnage ni la vitesse. Le tonnage
surtout, qui, par son haut chiffre,
étonne cl attire le voyageur améri-
caîn’ reste, chez nous, ° inférieur.
Examinez'ces chilfres et'vous'nëus
verrez quatrième, à Ja suite des
Américains, des Anglais et des Al-
lemands:

“Leviathan”. américain, 59,956
tonneaux: ‘Majesticanglais, 56,5
551 Lonneaux:—"Berengaria®. an-
glnis, 52,226 Lonneaux; ‘Bremen”
allemand, 49,864 tonneaux:—
“Olympic”, anglais, 46,739 ton-
beaux; “Aquitania”, anglais, +5,-
647 Lonneanx; “lle de France”,
français, 43,548 Lonneaux; ‘Paris’
français, 34,569 tonneaux; ‘“Mau-
retania’ anglais, 30,696 tonneaux,
etc.

La lutte ne se soutient plus à
armes égales et c'est grave. Nous
avons à combler un déficit impor-
lant, plus de cing milljurds, sur les
exportations. Comment y pour-
voir, sinon par les dépenses et les
achats des visiteurs, surtout des
Américains ?

Nous devri- ns tout faire pour les
altirer.  L'attrait du plus puissant
paquebot serait un moyen eflicace,

- Nog: coticurrentd endispbsent. le
leur lilsseronsions ?

Jean OSCHE

—Docleur, je eais qe ma male-
die est grave. Mais je suis coura-
genx. l'ais-je guérir? Franche-
ment.

© —Franchement, où sauve un
pour cenl des malades dans volre
ens. Or. j'en ai déjà traité qua-
tre-vingl-dixsneuf.
—Et. alors ?*,
—Îls sont tous morts.

êtes le centième.
Vous \
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PREPAREZ VOTRE
| JARDIN POUR
| L'AN PROCHAIN

Le guzon se sème quand lu
températare est froide, soit au
printemps. scit en aucomne. Vu
que lu chaleur ne reviendra pas
avant l'été prochain, c'est le bon
tem3s pour préparer ane pelouse
oa ensemencer de nouveau les
cadroits dénudés Pour que le
gilzon hé souffre pas trop de l'hi-
ver, il faut le semer avant les
grandes gelées. Pour ensemencer
an terrain sans gazeu, il faut d’a-
bord rendre la terre meuble et
niveler le sol. Cela semble facile,
mais c'est encore un cavrage assez
difficile. Le guzon, cemme toute
aatre plante demande de l’en-
frais ec il est Læujours préférable
de cuavrir, avec au bon Lerreau
le sol où on doit semer du guzon.
Enstiie, on passe un rateau sur
lu surface du sol ¢i Von séme On
emploie Loujours du gazon de bonne
qualité, on ne perd rien, enr le ré-
saltai sera plus satisfaisant ei bos
minavaises herbes se feront plus
rares Cependant, ce serait ris-
quer de semer du trèfle hollanduis
& ce temps-ci de l’année, varce que
ce dernier pourrait facilement pé-
rir durant l'hiver; il vaut mieux
aliendre zx premiers jours du
printentys prochain pour semer,
Cet automne ne semez que du
gran prdingire of en avril cu en
mai prochain, semez quelques li-
vres de irèfle de, hellande, Semez

|

ert, enviren ane livre pur déux
cents verges carrées. Ensuite, pas-
sez le dos du ratenu sur le sci ©
rules
Cet automne, jetez du nitrate

de soude sur le sol quand le gazon
commencerg à pousser; cela pro-
iégera le gazon durant l'hiver «4 lu
printemps prochain, après In fonte
des neiges, ajoaiez enccre du ni-
tule de soude quand le gazon
commiencers à reverdir. On peal
encore ciendre, cel aulennie, du
fumier de mouton sar le clouse
pour la proléger ecsure Ls froids
de l'hiver. Au -risen 25, on n’a
qu'à passer an rs uer 1 pudr enlever
u paille. On fait de même pcar
es endroits où-le guzon est roussi
ca mort. On sème en quantile,
vu étend de l'engrais on passe le
ride elonreale. Pour empécher
es oisenax de manger les greines
Gi Codvre Ces endroits cnsemencés
avee de la broche & poalailler.

—

Un jardin
silu'yn
ches où d’auires balbes semblables
“it poussent facilement ct donnen.
an bel ensemble de couleurs au
princemps. Il existe un grand
choix de bulbes, mais il Fruc don-
ner sa commande dès maintensnt.
Unefleur de tulipe, ete, se forme
dans la batbe même; l'année ga
précède la floraison pour avoir de
belles flcars, il faudra donc seprocarer des bulbes de honne gres-
sear. Ceite gradation de bulbescommence par les croeux qui fleu-
rissent la plupart du temps avani
queles neiges aient complètemens
dispira, et se termine parles iah-
pes DARWIN (Lui fleurissent jus-
qu'en juin. Les bulbes si on les
cultive bien et si on leur donne
benucoup d'engrais augmentent

nest ps complet

d'année en année en grôsseur. Si
ou les oublie, elles dimimacht. Si
l'endroit où vous vous proposez
de planter des tulives n été Oceupé
durant été par d'autres fleurs, il
fauden mêler à ln terre ii:
douze pouces de (fonder
Wonne quiintité de"Tülmnier pourri
avant de planter les bulbes.

La profondeur oùl'on doit plan-
ter lesbulliesdépend,de ln grosseur
#=ln""balhe" élle/mére. 1 fuut

que ce soit ni trop profondément
wm pus assez. Les crocus ne de-
mandent qu'un demi pounce i deux
pouces de terre pour les couvrir,
mais quelques variétés de tulipes
Darwin qui font des tiges de dix-
hail pouces de longueur doivent
être plantées à huil pouces dans
ane terrelégère ei à cinq ou six
Pouces dans une terre glnise,
afin que les racines s'étendent assez
profondément pourque In tigese
tienne debont sans Luleur. Comme
règle générale, sauf pour les Lulipes
Darwin, on plante lesbulbes à une
profondeur égale à deux-fois leur
diamètre el à une distance sem-
blable entre chaque individu,

 

Ilest aussi très important de se
procurer ces bulbes aussitôt que
possible, vu que les plan ations
Tnitésesiseptembre,Bal plus’de
temps pourjirofiter elensifite ré-
sister auxrigaçars'de l'hiver: Mais
s'il vous est impossible de >lanter
mainienanl,il sera encore teyras de
le faire en novembre, car’ danscer.
taines contrées plas chaudes du
PAYS, ces plantations defin d’au-
tomne réussissent très bign. Les
plantations de Lalipes en potspeu;
vent se faire jusqu'à Noël. Ces
bulbes fleurirost dans la maison.
Juste ayantque la terre-gèle, ilest
bon d'y étendre anemince coyeh
de fumier qu’en y _lnisserg,; Lou
l'hiver pour ne l'énlèver qu’au
printemgslorsque les glantesgértir

J rent de. terre. .
.

,

pas de Lalipes; de jucin-J

jusqtrà"}
tr, uhe|

Bibliographie

Comment acquérir la Maitri-
se de so -même. Pur le Chanor-
ne R. de Saint-Laurent. Un vo-
lume in-$ courongpe de SC pages.
Broché 5 fr. Alfranchisse nent:
trance 0,75, Elranger 1.50,Av-
gnon, 7 place Saint-Pierre, Muise n°
Aubanel Frères, fondée ou 17-44,
imprimeurs de Notre Saint-Père le
Pape.

Ce colume ouvre la série de la
“Collection de Culture psychique”
que vient d'établir la Maison Au-
banel Frères. Le but de cote
Collection esl d'abord de perre tre
a la lips ire francaise de ne pas se
montrer inférieure aux produeti-ms
iunéricaines el anglo-saxonnes qui
s'occupent beaucoup de ce genre de
questions. C‘est en secondlieu, de
lutte: même contre influence dan
gereuse de ces publications étrangé-
res imbues de mentalité rationnliste
et protestante. Sans doutela part
de Ju volonté humaine est considé-
rable duns l'orientation des événe-
ments qui forment le Ussv de maitre
vie à chacunfde tous, el l'on ver. -
procheracertes pas à l’auteur de ce
sremier volume de l'avoir amin-
drie en quei que ce soit. Mais à

l’action providentielle. La mé-
connaîlre cu la négliger «est omel-
tre la moitié du problème. Or,

i

côté de cette volonté humaine, il ya

pour réussir iei-has, c'est le pre-

TT _—_
blème loutfentier qu'il'faut enviste
cret résoudre Après lecuukejitten-

tive de zou livres mous pouvons afs
firmer que co problème de li réus-
site l'avtee le résout effectivement
par des moyens excessivement pru-
Ligue s oo a fon *r micrve-
nu Ouvtrouve- nelfet nan saule-
ment. les quelques considépalions
théoriques indispensable s, plissur-
“ut aine serie d'excroizes concerts
aexqgues fe lceteur est invité àse
sonmeddre ‘

 

   

 

   
   

    

  

   

   

W.H, FONTAINE,.0, D.
| SPECIALISTE POUR LA

VUE, diplômé de l'institut
K. C. H. O. S., Kansas City
Mo. Licencië et Diplomé

de la A. O. O. P. Q..

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA.
CIFIQUE.

SPECIALITE:
Maux de tête—Yeux cra-
ches redressés sans opéra-
tion.

Livraison immédiate de ‘out
ouvrage. Consultations: lun:
di, mardi, mercredi et jeudi
9 a. m. à 6 p. m., vendre el
samedi de 9 a. m. À 9 p, m.

492 ST-Maurice, Tel. 965    
 

  

/ rad
Last

Cond

Paquet commode:

| 5 pour

SA a,

Qualité maintenue pendant 50 ang,

PRIM

_ PAR-SA. QUALITE
‘ -,

.“+ lebonvieux

 

ate,

Tash up dti, + 10 sani

congary ol adbeast ly

E4%,
à ete

Se

   
Ta

    

 

fn...

Wi,°

 
   
 

 

 

 

     

 

  
QUAND un appel est

se trouve à l'autre e

elle n'est pas utilisée.

temps — et des affaires
“La ligne est occupée”

: Nous nous’ efférçons c

n du public nous per
mn d'efficacité.
I)nous fera
ge. yotre:outilla

-

Procüréra”des affaires

us

ait 8g
‘pour.

fu: A  
ae

Femmes 1p By samegemdn ts iay €

a

une autre|
cause pourquoi
“LA LIGNE ,
EST OCCUPEE”

—affaires manquées -

est occupée pour quelques minutes avant qu'elle se
rende au téléphone. Si quelqu'un tente. d'appeler on
Jui répondra: “La ligne est occupée” mais en réalité

Unbureau qui n’a qu’un téléphone quand: il lui en
faudridit deuxou trois, ou un bureau où les, postez
sont mal situés, voilà une cause certaine. pourquo
“La ligne est occupée”, un moyen sûr de perdre du

pourquoi un million d'appels. locaux dans
Ontario échouent chaque jour, Ils font ps
millions de minutes— congestion du tratic— source
d'irritation — entrave aux affaires en:général. sc, <n up

meilleur service ‘possible, mais il faut trois per-
sonnes pour compléter un appel. Seule la coopéra-

laisir en tout t (
e di e téléphonique.et:de: vous .soumét-'

“Yré'lerapport de nos experts. .
- temps— le vbtre:etcelui dau Qu

rocir que vous: perdez dcthéllement
parce’que “Votre ligne est occupée”. [©

tLe nouvel outillage téléphonique
et les améliorations ‘apportées

rvice exigent un débonursé,

1089,do plidp $87,000,000,
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destiné à une personne qui
xtrémité du bureau, la ligne

1

ilà la principale raison
cls. Jocaur } Québec et ; >
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: Shawinigan
—

e
i

Frsembié du Club de Hockey

Z L'assemblée annuelle du Club
Zde Hockey Shawinigan à été Lenue
eudi soir à l'Hôtel de Ville an

“aniilieu d’une nombreuse eb ford

fenthousiaste assistance, L'em-

*ressement favec lequel nos fer-

ents du hockey ont répondu à

d'invitation de l’exécutif du Club

siugure bien pour ln prochaine sai-

doll
x Dans l'assistance on remar-,

juait Son Honneur le Maire J.-IT.
Jap. Desnulniers, président honn-

Faire du Club; MM. les éche-

Fins H. Dessaulles, viee-président

Fhonoraire ct Jos Veilleux, MM.
Dr Marc Trudel, président actif.

G.-N. Crutechfield, vice-président,

Jos. Béique, secrétaire-trésorier.
Jos. Desmarais, gérant, plusieurs

directeurs et ioneurs, cle,

5 M.le Dr Mare ‘Frudel, président

11 Club l'an dernier, ouvrit l'assem-

lée en présentant le rapport fi-

fiancier pour la saison. Ce rapport

éinontre que les recettes Lotales
de sont élevées à 85,h47.68 contre

Une somme totale de $3,108.71
our les dépenses, lnissunl un sur-

Uisde 4248.07. Ce résultal imu-

nifique souleva de vigoureux ap-
jlaudissements. M. le Dr Trudel
Bonn, en outre, de fort intéres-
Sants détails sur les activités du

Glub local au cours de In dernière

spison. Il souligna de façon par-
figulière le fait que In spuscriplion.

pulaire Fancée par fel l'an
nier avait rapporté IA Lrès"jolie
mine de $1771.50. Le public

shawiniganais, a dit-il, su en cette
dreonstance comme toujours d’ail-

re preuve d'une belle. géné-
Nous l'en avons remercié

ns le temps, mais au nom de
xéeutif du club je tiens aujour-
hui à lui réilérer nos lvès sin-
res remerciements, pour l'aide

Qu'il nous a donné tant paué vetle
Spuscription populaire que pour
df‘owni qu'il n'a ‘cessé

 

  
  

nous manifester au cours de
hiver. En retour, nous aurions
éfé heureux de pouvoir décrocher
le championnat de la Ligue pra-
Yneiale indépendante et si nous
dy sommes pus parvenus ce n'est
fértainement phs par manque d'ef-
forts et d'entlioasiasme de la part
dé nos joueurs, car nous sommes
heureux de reconnaître, qu'ils ont
fgit Lout leur devoir. mais il faut
avouer que notre club n’était pus
aésez fort pour lutter avantageuse-
nient avec certaines des équipes

tien du club devra étudier sérieuse-
ment”.

- En terminant M, le Dr Trudel
déclara que l'exécutif duselub avait
décidé de présenter sa démission
en bloc afin de permettre à l’as-
semblée de choisir de-rouveaux offi-
ciers pour la snison 1920-30 el,
au milieu des appluudissements de
toute l'assistance, il proposa Fon
Honneurle Maire Destuilniers pour
présider à l'élection du nouvel
exécutif, et M. LA, Leclere com-
me secrétaire de l'assemblée,
M. le Dr J.-A, Béland proposa

alors un vote de remerciment, que
l’assistance seconda pur de eha-

leureux appluudissements, à Pa-

dresse des officiers sortant de char-
ge pourl'excellent travail accompli
par eux au cours de lu dernière
saison de hockey.
Au nom de Fancien exécutif,

M. le Dr Trude) remereia l'assem-
blée de cette belle merque d'ap-
préciation el affirma que ses vollè-

gues el lui-même avaient fut

tout en leur pouvoir pour rendre

In saison de hockeyintéressante el

présenter à la réunion annuelle un

rapport finacier également inté-
ressamt.
M. le Dr’Prudel aban:lonna alors

son siège à Son Honneur le Maire

Desaulniers qui après avoir, en

termes délicats, félicité les officiers

et les membres du Club Shawinigan
des succés obtenus l'an dernier

félicita également l'assistance de

s'être rendue si nombreuse à l’ap-

pel de l'exécutif du club auquel

il assural'appui du Conseil de ville.
On procéda ensuite à l’élection

des officiers. M. le Dr J-A, Bé-

and proposa, secondé par M. le

Dr 11VrPerron, lu réélection en
bloc pour un autre Lerme de tous

les officiers sortant de charge.

Celle proposition fut accueillie

à leurs el ages respectives.  Penz
Directeurs furent ensuite choisi:
pour faire partie du nouvel exéeu-
(if: ce sont MM. Dr Mare ‘Frudel.
W.-AL Higgins, De J.-R. Hébert.
l’échevin Jos. Veilleux, George:
Pellerin, Adélard Desaulniers, Jes:
Munn, Geo.-I. Morrison, Dr J -A.
Béland, Allan Learmont, I. Gay
et Sail Lambert,

Après avoir félicité les nouvenux
élus, M. le Maire Desaulniers invi-
ta, au milieu des applaudissements
enthousiastes de l'assistance,
nouveau président, M. le Dr M.-J.

annonce comme devant Cire ul.
Wee,

Nouvelle salle du conseil.

Les délibérations de nuire conseil
municipal qui se faiscient depuis
phas d'un an dans lu selle desore-
motions de l’Externat, gracieasc-
ment mis à lu disposition du con-
seil par la commission scoleire,
se font main“erant dans læ salle
de l’hôtel de Vale reconsirdii.
Celle salle «st très vaste el des
mieux am nagées.

marais, Dr eRHébertHL Desa

:J 2

de.

Perron, à propdre son-siège., Ces.
ui-ci, en Lermesheureux, remoreia
l’assemblée de l'avoir choisi pou
présider aux destinées du Chul,
Shawinigan el'assura ses auditeurs
qu'il ne ménagerail ni sou temps
ni son dévouement pour conduire
le club aux succès et peut-être même
au cluunpionnat, avec l'appui sin-
cère des autres officiers. Commi
c'esl toujours la question financière
qui est pour ainst dire i la buse de
toute organisation sportive, M. le
Dr Perronaffirma qu’il se proposait
de résoudre ce problème en s’a-
dressant à la Shawinigan Welfare
Assneiation, au Conseil de Ville
et aux plus enthousiastes amateurs
de hockey, parce qu’il ne voulail
pas cette année organiser ane sous-
cription populaire. Le club aura
besoin cette année d'une somme
de $1800.00 et il croit que ces
fonds pourront être obtenus des
trois sources mentionnées plus hauts
de sorte qu'il ne devrait pas être
nécessuire de s'adresser au public.
De brèves alloculions fure il auns-

i prononcées par MM. C.-N.
Crutchfield; Jos, Béique, Jos. Des-

Elles disent adieu au mon

Milles Florine el Adrienne Le-
fond, filles de M. Olivier Lafond,
de cette ville, viennent de dire
adieu au monde pour entrer au
Noviciat des Itévérendes Sceurs
Jésus-Marie, à Outremont. Ment-
rénl.

Les organisateurs du Chatau-
qua

Les généreux souseriplears qui
se soul portés garnuls pour Nous
obtenir les belles soirées du Chau-
Luuqua, cette année furent MM.
W.-B8. Sectte, G.-M. Fowler, Geo
Balko, Sam Jomini. Troy Blinco,
Russell Cooper, ‘Tom ale, Louis
Armstrong, T.-R. Melagan, L.-1..
Campbell, EX.Gleary, .K.-G.
l'immis, Geo. Hanma, Geo. Chz-
hoon, J.-O. Mason, A.-18, Brown,
AM Alverson,  Chs. Paluisy,
B.-C. Couping, Geo. W. Bucker,
W.-L. Nason. H. Powell, P,-W.,
Bates, W.-G. Forster, G.-E. Dal-
sel, Maurice Nicole, J.-A. Reed,
U.-E. Brown. E.-B. Wardle. Pret.
IT.-O. Kezy, J.-A, Iinekley, A.-N,

suvlles, Juek Fridendtey et Dr F.-A.
Béland,
Une déclaration de M. l’échevit, 

avec enthousiasme par toute l'as-

sisthnte qui manifesta si satisfae-

tion par des applaudissements pro-
longés. M. le Dr Mare Trudel
s'objeela cependant à cette façon
ile procéder en déclarant que. pour,
“a part,il lui était impossible, pour

des raisons majeures el à son grand

regret, ‘d'accepter la présidence du

“lub pour une autre année, et, en

outre, il suggéra que les officiers

shent élu séparément. Devant

l'insistance du Dr Trudel. le Dr

Bélaund retira sa proposition el

M. Ernest: Doucet proposa, secons

dé par M. Robert Bourque. My
le Dr J.-M. Perrcomme prési-

dent du club léeul de hockey pour.
l’année 1929-1980, Ce choix fut:
spontanément ratifié pair toute
l'assemblée.

MM. C.-N. Crutehfield, - vice-
président, Jos; Béique, secrélaire-

trésorier, et Jos Desntarais, gérant qu'il a eu à rencontrer, el ceci
edtun point que la nouvelle diree-
3 -
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€ W. LINDSAY & CO. LIMITED

J.-E. GREGOIRE, Gérant

, rue Notre-Dame, ‘Trois-Rivières.

è diéchantlllohs: M.
Shawinigan Falls, ~~

furent ensuite réélus à l'unanimité
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en noyer

et à Shawinigan Falls, de même
E, PINEL; 91, 2ème rue,
‘Téléphone: 527-j

Budden, Geo.-R. Mayhew, D.-B.
Foss, Percy- Blinen, W.-R.-Me
Leay, R. Duvél, W.-I8, Dixon.
B.-l£, Waite, W.-B. Butherferd,

de nos industries locales et dont i1{1.-R._ Carswell, W.-J._ Prudhon:-
fuit lui-même partie, la requête me, Mme Anne M. Benneil.
du Club local de hockey pour une
subvention de $1000.00. De son Divers
vôlé, le Maire Desautniers « promis
que le conseil de ville fera aussi
si purt,de sorte que le nouvel exéeu-
tif du club ne devrait avoir ateune
difficulté à recueillir Ia somme qui

Dessaulles mérite d'être soulignée:
c'est sa promesse d'appuyer auprès
de lu Shawinigan Weltare  Associn-
Hon qui est composée des gérants

M. M:.arice Nicole, Mlles Ger-
maine, Georgelte el Gabrielle Ni-
ecle seml en voyage à Glens Falls
eL Hukimer N.-Y., pour quelques

Imposanies
Funérailles du
Dr A. Duhamel

(suite de la page 1)

volle, Edouard Baril. notaire Ri-
chard Lessard, Urbain et Albert
Lessard, Dr T. Nepveu, André La-
drenière, Walter S.. de Carufel,
“La famille Lambert, Trénée et Al-
bert Clément, Arthur Doucet, Ar-
mand  Chapdelaine, Hector Des-
lies, W.-H. Gagné, Adolphe Vou-
ligny, Dr C.-J, Coutombe, Charles
Lemyre, Joseph Morin, Ferdinand
Vermette. Paul Bari! Pierre Baril.
Firmin Brissette, Ls Guhoury, Os-
cir Paquette, Eugène Lebeau, ele.

Offrandes de fleurs

M, et More J.-O. Pronovost. de
Garneats MM. et Mmes Jos. Dé-
lisle, Wilfrid Duchesnay, de Mont-
réal: J-G. Duhatuel, de Montréal:
Ls-Georges Béland, de Louiseville:
M. Alfred Richard, M. et Mme
Armand Richard, de Montréal:

Offrandes de messes

L'Association Chorale St-Ls de
France, de Montréal; Urbain Les-
sur, de Ste-Ursule: M. et Mme
Henri Duchesnav, de Montréal;
M. et Mme L-G. Duhzmel. Mme
Vve Alfred Richard, de Montréal:
M. et Mme Ls-Georges Béland, de
LouisevilleMe Germaïnié Richard
de Montréal: Miles Cécile, Phérèse
et Jeannette Duhamel, filles du
défunt,

Bouquets spirituels

La famille Jos, Juneau, de Ste-
Ursule, Ta famille Wilfrid Duches-
nay. la famille Joseph Délisle,
Mme et Mlle Genéau, de Montréals,
M. of Mme J.-O, Pronovost de
Garneau:s Mile Thérèse Duhamel,
de Louiseville: Cécile et Jeannette
Duhamel, de Ste-Ursule: Mle
Madeleine Puchesnay, de Mout-
réals la famille Nap, St-Louis, Me lui est nécessaire pour commencer (jours.

we saison et partir sur des buses
Annette Dumas, les Soeurs de ln

| 

Provitonce Ste-Ursule: AD Teem-
hlay, garde-malade, Hopital Nor.
mand of Cross, Les Frois-Rivières:
M, Pubbe Emile Clément, éeelé.;
Sewinaire des Trois-Rivières: Sr
Madeleine du Crucitix. de Ment-
réuls Sr Gaudenée, de Montréal:[$
lu famille Philippe Rivard, de Ste-
Ursule: Napoléon Giguère.

Sympathies

Son Honneur le maire de Mont-
réal, M. Caurilien Houde, M. el
Mme J.-B. Loranger, des Trois-
Rivières: MM, et Mmes Jean La-
porte, 3-150 Poirier,de Montréal;
la famile J.-G. Duhamel, Foeur
Joseph Galazance, assistante géné-
vale de ln Maison Mère de la Provi-
dence, de Montréal; MM. et Mmes
Félix Desrrehers, A-Maurice
Ponthriand, Mère Lerayer, Supé-
ricure de lHôtel-Dieus; $r Victoire
TiboH, MM. et Mmes Georges
Bernard, J. Décarie, W. Hanty.
Fernarl Belezu, Rolland. de Va-
rennes, M. et Mme Emile Duches-
nav, tous de Moniréal.

De Ste-Ursule

MM. et Mmes Nap. Boucher.
Philippe Baril, Henri Turner, J.-0.
Lessard, Alphonse Béland, Edouard
Baril, la famille Alfred Bélanger,
M. Joseph Carle. Diane Lambert,
Mlle Eugénie Elliott, Dr PF, Nept-
veu, M. et Mme Joseph Bélanger,
M. le notaire et Mme Lucien Les-
sard, Mlle LE. Loranger, M. l'albhé
P-limnile Désileis. vieaire: Mine
Edonard Paquin, M. et Mme Jo-
seph Bergeron, M, ECouard St-
Louis, Mlle Rose St-Leuis, M. et
Mme Albert St-Louis.

De lLouiscville

M. le Dr L-J-A\. Legris, M.
Laurent Giguere, NM. of Mmes
Charles-Fdouard Martin, J.-W,
Gagnon, M. PP. ta famille J-A.
Giguere, MM. et Mme J.-\, Fer-
rou, J.-F. Turgeon, Mme Vive Ma-
gloire Damontier, la famille Jos,
Leseadres, MM. ct Mmes Pierre
Lessard, Albert Bussières. M. lEmi-
le Ferron, avocat, M. et Mme Clo-
vis Caron, la famille Joseph Lafre-
nière, MM. et Mues Noé Vanasse,

Ed
ty,JA

J.-T. Be.

l'a Béland, Nap, Desrasiere
mand Clément, Ovils Duh
de St-Juslin: les famille- |
austria. Nap. Chevalier, J.
hdob Dusublou, « hampague,I À éuls J.-B. Lafrenière |Sortl; MM. les Drs OF, wet
L. Gélinas. Raoul Croisetière, 4
dolphe Lamy, de St-Léon- M. of
Mme PE, Casaubon, de’ Mugsnongé; M. et MmeHeuri-Paul Vv .nasse, de Maskinongé; Mile \
Bordeleau, garde-malude, des‘Trois-livières: M. le De C4
Ceulombe, de St-Justin: Miles Mi.ol. d'Yamachiche: Mile Yvette
Descôtenux, de Yamachiche: lafu.
mille Louis Bélair, de Maskinon 6.
lia famille Meunier, de Yamachioh .
Mile Dolores Sulail, de Sorel: M
«L Mme Edouard Marlin, do St.
parce: Alle Bernadette ct Emi
tenne Lambert, de GrandMere. |
M.et Mme Z. Lambert, de ores
Mère: la fumille G. Bergeon de
St-Léous la famille Jos, Grégoire
deSt-Maurices le famille Edouard
l’révost, de Montréal: M. Irénée
Hébert, de St-Maurice: Mile Fer.
nande  Leblane, de GrandMere:
Mile B. Guithault, institutrice E
vole St-Mare, Rosemont: M. et
Mme Georges Pinchaud, de Mont-
réal; MM, et Mmes Antonio Bru-
net, Georges Lapierre, MM, Ca.
simir Desjardins, Paul Raymond,
M. et Mme Ovila Duchesnay.

Télégrammes de sympathies

M. l'abbé i& 5, de Carnfel, curé
d'Yamachiche: ML l'Abbé Landry,
curé de St-François-Xavier, Les
‘Prois-Rivièress XE «LL Mme Ernest
Sanschagrin, de” Charette: Mile
Marguerite T'étrault, de Montréal;
M. Charles-Auguste Mayer, de
Magoges ML et Mme J.-O. Naud,
de Loui eville.

 

   

 

Le défunt laisse pour déplorer
si parte, sep filles: Eva, Sr Gag.
denee, des Focürs de la Providence;
Alice, Mme Wilfrid Duchesnay,
Lucie, Mme Joseph Délisle, de
Montréal; Juliette, Mme Oscar
Pronovost, de Garneau; Miles Cé-
cite, Thérèse et Jeannette Duha-
mel, de Ste-Ursule. 
A la Famille si cruellement éprou-

vée, nos plus sincères sympathies,

 

solides,
Les perspectives sont donc très

belles et l'on peut s'attendre à un
brillente saison de hockey au cours
de Phiver.

mtn eyee,para

 

Grand’Mére

La perception du pont de Gr’
Mére rapporte la somme de
$3891.75 en septembre dci-

nier

Malgré fla diminution: sensible
du nombre des Loarisies dans noire
région depuis la fin de Pété les
réceites Ce péage sur notre pol
jureal de $3,891.75 ce que l’on
considère comme irès bon pour
“euie période de l'année. est |
«reversé en suopiembre dernier:
15 nutobus, 98 camions-autome-
biles, 42 voitures doubles, 1071
aulomobiles de Grand-Mére, 4668
automobiles de l'éiranger, 30 mo-
vocycleites, 958 voilures simples,
17-44 bieylees, 12 :uimwux et 8568
piétons.

Il est plus que probable que le
pont, étant oaverl à la circulation
durant lout l'hiver, que les laux
‘de péages serçnt jen vigueur durant |.-
toute ki‘saison (d'hiver. - )
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TAS-PAS OETA INVITE TON ÉPOUSE
‘PREMIER COIN DE RUE ELLE RENCONTRE MADAME UNE-TELLE, AVEC
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Les membres de lu fraternité
du tiers-ordre de St-Frangois onl,
eu leur réunion meusaelle diman-
che dernier en l’église St-Paul,
laquelle ful présidée par M. le

. ny,

caré I. Tradel._

Chez les Enfants de Marie.

La réunion mensuelle des I£n-
fants de Murie de la paroisse St-
Paul aura lieu dimanche prochain.

Visite paroissialeet recensement

Nos nutorités religieuses sont
à faire celle semaine la visite
paroissiale et en profiteronl pour
frire le recensement de notre ville.

Banquet qui promet d’être un|
succès

M. f-A. Robert, um “ancien”
Uembtre' ville organise pour sumed
le 19 octobre prochain un grand
banquet nu Laurentide Inn en
l’honneur de M. Geo. Chahhon.
Ce bunquet réanira près de 150
convives choisis parmi les plus
vieux habitants de noire ville.   ET QUAND ENFIN ELLES DÉCIDENT DE SE LACHER, LES OMBRES

OE LANUIT COMMENCENT DEJA A TOMBER.MADAME DECLARE -
QU'IL. EST TARD ET QU'IL VAUT MIEUX RENTRER.
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TAS PAS DEA ESSAYE UNE BLACK HORSE? voir
QUELQUE CHOSE QUI CALME IMPATIENCE. 69.6
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Prochains euchres

Les membres de l'Association
des Zouaves de notre ville donne-
ront le 18 octobre prochain, aa
Manège leur premier grand euchre
de ln saison.

Les membres de la société des)
Forestiers Canadiens de notre ville
donneront au commencement de
novembre leur euchre annuel, qui

66
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